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         L'abeille domestique est un insecte utile qui joue un rôle inestimable du point de vue 

écologique et contribue également, à travers ses produits, à l'alimentation des populations 

(Bongho, 2009). En effet, cet insecte présente un intérêt économique très important, non 

seulement par rapport à ses différents produits exploités comme : le miel, le pollen, la gelée 

royale….etc. Mais aussi par son rôle fondamental dans la pollinisation et par conséquent la 

survie de différentes plantes végétales sauvages et cultivées ainsi que le maintien de la 

biodiversité des écosystèmes. La conservation de l’abeille est une préoccupation majeure de 

l’homme car sa disparition entrainerait de graves problèmes pour la nature et pour l’espèce 

humaine (Mekaoui, 2018). 

         Comme tous les êtres vivants, l’abeille est exposée à divers agents défavorables tels que 

le changement climatique, les modifications du paysage qui entrainent la réduction des 

ressources florales, l’exposition à des substances chimiques (produits phytosanitaires), ainsi 

que de nombreux parasites et prédateurs dont la plus redoutable et la plus répandue est la 

fausse teigne des ruches, qui a été très bien observé par Réaumur lui même, et qui lui a donné 

le nom de fausse-teigne pour la différencier des mites ou vraies teignes (Mathis, 1951 ; 

Shimanuki et Knox, 2000).   

       Il existe deux types de fausse teigne, l'une plus grande que l’autre, la plus petite des deux, 

c’est Achroia grisella, connus sous le nom de "la petite fausse teigne", et la plus grande 

Galleria melonella, connue sous le nom de "la grande fausse teigne″ (Burget et Tremblay, 

1979).   

       La fausse teigne (Lepidoptera, Pyralidae) a probablement été introduite en Europe à partir 

de l'Asie et de là, il est probable que la fausse teigne, comme l'abeille domestique, a été 

introduite en Amérique au début de la colonisation européenne. Elle jouit  actuellement d’une 

distribution mondiale (Burget et Tremblay, 1979) 

        Pour les apiculteurs du monde entier, les fausses teignes sont les ravageurs les plus 

importants en raison des pertes importantes qu'elles peuvent infliger à la ruche (Ben Hamida, 

1999). Toutefois, elles sont considérées comme des insectes utiles car leurs larves sont 

utilisées comme appât pour les poissons et aussi pour des études de physiologie, toxicologie et 

pathologie. Elles peuvent également être utilisées comme hôtes pour la propagation des 

parasites de diptères et d'hyménoptères (Andriamampianina, 2015). 

       C’est dans ce contexte que s’inscrit notre étude, dont l’objectif est d’étudier ce parasite et 

son impacte sur l’abeille domestique Apis mellifera ainsi que de déterminer son utilité. 
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        Notre étude comporte 3 chapitres : le premier chapitre abordera des généralités sur 

l’abeille domestique (Apis mellifera), tandis que le deuxième chapitre portera une étude 

détaillée sur le parasite fausse teigne ainsi que son impact sur l’abeille domestique, puis 

l‘étude de  l’utilité de ce parasite sera présentée dans le troisième chapitre, et on finira ce 

travail par une conclusion et des perspectives. 
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1. Diversité naturelle de l’abeille domestique  

       L’abeille domestique appartient à l’ordre des Hyménoptères, à la superfamille des 

Apoïdea et au genre Apis. 

      Apis mellifera est différenciée en quatre lignées évolutives chacune regroupant plusieurs 

races géographiques: la lignée M (races ouest-méditerranéennes), la lignée A (races 

africaines), la lignée C (races nord- méditerranéennes), et la lignée O (races de Turquie et du 

Caucase) (Garnery et al., 1992 ; Garnery et al., 1993). 

       Sur la base des caractères morphologiques, génétiques, écologiques et comportementaux, 

chacune de ces différentes lignées s’est diversifiée en plusieurs sous espèces, comme Apis 

mellifera qui comporte 27 sous espèces répertoriées à ce jour (Mexner et al., 2011). 

2. Position systématique d'Apis mellifera 

   Selon Clément (2011), l’abeille domestique appartient à la classification suivante :  

 Embranchement : Arthropoda 

 Classe : Insecta 

 Sous classe : Pterygota 

 Ordre : Hymenoptera 

 Sous ordre : Apocrita 

 Famille : Apidae  

 Sous famille : Apinae 

 Genre : Apis 

 Espèce : Apis mellifera  

3. Biologie d’Apis mellifera  

3.1. Morphologie de l’abeille domestique 

       L’abeille domestique se présente sous l’aspect typique d’un insecte dont le  corps est  

subdivisé en trois parties : une tête, un thorax et un abdomen (Fig. 1) (Paterson, 2008) : 

- La tête comporte deux gros yeux composés et trois yeux simples, également appelés 

ocelles ou stemmates. 

- Le thorax porte trois paires de pattes et deux paires d’ailes.  

-  L’abdomen  renferme les différents organes de vie ainsi que les glandes cirières et à 

venin.  
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Figure 1 : Morphologie de l’abeille (Paterson, 2008). 

3. 2. Castes d’abeilles  

Au sein de la colonie, il existe trois castes d’abeilles : la reine, les faux-bourdons et les 

ouvrières (Fig. 2) (Jean-Prost et Le conte, 2005). 

 

 Figure 2: Différentes castes de l’abeille (Dade, 1994). 

3.2.1. Reine  

           La reine est l’unique femelle capable de se reproduire, dont les  principales fonctions 

sont la ponte des œufs et la régulation des activités de la colonie par la sécrétion des 

phéromones produites par les glandes mandibulaires (stimulation de la production de cire, 

inhibition de la construction d’alvéoles royales, inhibition du développement ovarien des 

ouvrières) (Le conte, 2004). Elle se caractérise par une longue taille et un abdomen très 

développé et une durée de vie de 3 à 4 ans (Martin, 2009). 

3.2.2. Ouvrières  

            Ce sont des femelles stériles (non reproductrices)  de taille plus petites que la reine et 

les faux bourdons. Elles occupent plusieurs fonctions au cours de leur vie : nettoyage de la 

ruche, soins au couvain et à la reine, production de cire, construction de rayons, butinage, 
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défense de la ruche. Toutes ces tâches peuvent être interchangées au besoin de la colonie 

(Spurgin, 2008). 

3.2.3. Faux bourdons  

           Ce sont les mâles de la colonie qui sont nourris par les ouvrières et ne 

s’approvisionnent pas directement sur les fleurs. Leur principale fonction est l’accouplement 

qui principalement a lieu au printemps après l’essaimage et parfois en été en cas de la mort 

d’une reine ou l’épuisement des réserves en spermatozoïdes de celle-ci (Alphandery, 2002). 

3.3. Cycle de développement de l’abeille 

Les abeilles sont dites insectes holométaboles ou à métamorphose complète, car elles 

sont complètement différentes entre état larvaire et état adulte. Au cours de son 

développement, l’abeille passe par une série de phases : l’œuf, la larve, la nymphe et l’adulte 

(Fig. 3). 

 

Figure 3: De l'œuf à l'abeille adulte (ksouri, 2019). 

         Selon Biri (2010),  la durée de chaque stade diffère d’une caste à une autre (Tab. 1). 

Ces durées connaissent de grandes variations dépendantes de la sous-espèce d’abeilles, de la 

nutrition du couvain et aussi des facteurs génétiques et climatiques (Winston, 1993). 
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Tableau 1 : Durée du développement moyen des trois castes d’abeilles (Wendling, 2012)

4. Habitat de la colonie d’abeilles

4.1. Ruche  

        L’habitat de la colonie d’abeilles domes

généralement en bois. Dans la nature, les abeilles construisent leur nid dans des cavités 

formées par des troncs d’arbres creux ou

       Une ruche bien conçue doit protéger ses occupants des conditions météorologiques 

défavorables et des ravageurs

dérangement (Paterson, 2008).

4.1.1.  Différents éléments de la ruche

         Les différents modèles de ruche,

Une ruche se découpe en plusieurs parties que sont

- La planche d'envol ou plateau 

l’atterrissage des butineuses. Elle se situe au niveau de l'entrée de la ruche

         - Le corps, pièce maîtresse de la ruche, est composé de cadres où les abeilles bâtissent 

          leurs rayons. C'est à ce niveau que la reine pond ses œufs 

         pollen et mettent en réserve le miel.

                  Généralités sur l’abeille domestique

 

développement moyen des trois castes d’abeilles (Wendling, 2012)

Habitat de la colonie d’abeilles  

L’habitat de la colonie d’abeilles domestiques est appelée "Ruche",

en bois. Dans la nature, les abeilles construisent leur nid dans des cavités 

s par des troncs d’arbres creux ou dans des fissures (Ayme, 2014). 

Une ruche bien conçue doit protéger ses occupants des conditions météorologiques 

es ravageurs et permettre la récolte du miel avec le minimum de 

. 

ifférents éléments de la ruche   

différents modèles de ruche, sont pratiquement tous construits sur le même principe. 

Une ruche se découpe en plusieurs parties que sont (Chauvin, 1994) (Fig. 4)

ou plateau qui comme son nom l'indique favorise le décollage et 

l’atterrissage des butineuses. Elle se situe au niveau de l'entrée de la ruche

pièce maîtresse de la ruche, est composé de cadres où les abeilles bâtissent 

yons. C'est à ce niveau que la reine pond ses œufs et où les abeilles stockent le 

pollen et mettent en réserve le miel. 

l’abeille domestique (Apis mellifera L.) 
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développement moyen des trois castes d’abeilles (Wendling, 2012) 

 

tiques est appelée "Ruche", qui est faite 

en bois. Dans la nature, les abeilles construisent leur nid dans des cavités 

Une ruche bien conçue doit protéger ses occupants des conditions météorologiques 

avec le minimum de 

construits sur le même principe. 

(Fig. 4): 

comme son nom l'indique favorise le décollage et 

l’atterrissage des butineuses. Elle se situe au niveau de l'entrée de la ruche.  

pièce maîtresse de la ruche, est composé de cadres où les abeilles bâtissent          

où les abeilles stockent le    
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- La hausse, partie amovible de la ruche, est située au-dessus du corps de la ruche et sert 

surtout à l’extension pour que les abeilles  stockent le miel. 

- Le couvre cadre, est situé au-dessus des cadres de la hausse et permet de conserver un 

taux d'humidité et une chaleur optimale pour la ruche grâce notamment à un trou 

d'aération présent au milieu de ce dernier. 

- Le toit, est nécessaire pour préserver la colonie des intempéries.  

 

 

Figure 4 : Schéma des éléments d’une ruche (Hoyet, 2005). 

4.1.2.   Différents types de ruches 

             Il existe différents types de ruches, selon les lieux et le climat, dont on distingue toute 

fois 2 grandes catégories : les ruches à cadres (plus récentes et modernes) et les ruches 

traditionnelles sans cadre (Ksouri, 2019). 

4.1.2.1. Ruches traditionnelles sans cadres 

4.1.2.1.1. Ruche Warré  

        La ruche Warré a été développée au XXéme siècle par l'Abbé Eloi François Émile Warré. 

C'est une ruche divisible verticale et son format carré permet de la mettre en bâtisse chaude ou 

froide sur son socle, selon la saison (Fig. 5).       

        Cette ruche est idéale pour les particuliers ne souhaitant pas multiplier le matériel, pour 

les exploitations dont l'élevage est le centre de l'activité ainsi que pour les apiculteurs utilisant 

de l’abeille noire développant des colonies moyennes (Hummel et Feltin, 2014). 
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Figure 5 : Ruches Warré (Hummel et Feltin, 2014). 

4.1.2.1.2. Ruche kenyane  

          La ruche kenyane n’utilise ni cadre ni cire, elle est inspirée des ruches traditionnelles 

africaines, construites dans des troncs et suspendues horizontalement en hauteur pour éviter 

certains prédateurs, dont la particularité est de s’étendre en longueur et non en hauteur avec  

des côtés formant un angle de 120° avec le fond (même angle que les côtés d’une cellule 

d’abeille) (Fig. 6) (Ksouri, 2019). 

 

 

                                

Figure 6: Ruche kenyane (Ksouri, 2019). 

4.1.2.1.3. Ruche tanzanienne  

           La ruche tanzanienne, ou ruche de dessus-barre, repose sur le même principe que la 

ruche kenyanne mais ici les bords sont droits (Fig. 7). Elle fait environ 85 cm de longueur, et 

à peu près 30 cm de profondeur et 50.5 cm de largeur. La largeur intérieure (la distance entre 

les parois latérales à l’intérieur de la ruche) doit être exactement de 46.5cm  (Ksouri, 2019).
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Figure 7

 4.1.2.1.4. Ruche tronc  

          La ruche tronc est ouverte en haut

(Fig. 8). Cette pratique de l'apiculture n'est pas la plus adaptée à l'apiculture urbaine

Gattoche, 2020). 

Figure 8

4.1.2.1.5. Ruche paille  

       La ruche traditionnelle, la ruche paille que l’on appelle aussi ruche

confectionnée en paille de seigle

calibrée de façon à obtenir un boudin régulier et circulaire, enroulé sur lui

plusieurs rangs (Ksouri, 2019).

                  Généralités sur l’abeille domestique

 

Figure 7: Ruche tanzanienne (Ksouri, 2019). 

a ruche tronc est ouverte en haut et reproduit parfaitement l'habitat naturel de l'abeille

Cette pratique de l'apiculture n'est pas la plus adaptée à l'apiculture urbaine

 

Figure 8: Ruche tronc (Lehébel-Péron, 2014) 

traditionnelle, la ruche paille que l’on appelle aussi ruche

confectionnée en paille de seigle (Fig. 9). La paille de seigle, dont l’épi a été retiré, est 

à obtenir un boudin régulier et circulaire, enroulé sur lui

, 2019). 
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'habitat naturel de l'abeille  

Cette pratique de l'apiculture n'est pas la plus adaptée à l'apiculture urbaine (Chorfi et 

traditionnelle, la ruche paille que l’on appelle aussi ruche médiévale est 

. La paille de seigle, dont l’épi a été retiré, est 

à obtenir un boudin régulier et circulaire, enroulé sur lui même, monté sur 
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Figure 9

4.1.2.2. Ruches modernes (à cadres)

4.1.2.2.1. Ruche Dadant  

        La ruche Dadant qui porte le nom de son 

fréquemment utilisé en France et en Europe

        Les principaux avantages de cette  ruche

l'hiver et une maniabilité plus facile en raison de la taille des hausses

Figure 10

4.1.2.2.2. Ruche Voirnot  

         La ruche Voirnot, est 

permettant ainsi aux abeilles de 

(Fig. 11) (Ksouri, 2019). 
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Figure 9: Ruche paille (Baudel, 2017). 

 
uches modernes (à cadres) 

porte le nom de son inventeur est une ruche à 10/12 cadres,

utilisé en France et en Europe (Jos et Duprez, 2017). 

Les principaux avantages de cette  ruche sont la capacité de stocker l

l'hiver et une maniabilité plus facile en raison de la taille des hausses (Fig. 10

 

Figure 10: Ruche Dadant (Hummel et Feltin 2014). 

est identique à la ruche Dadant, avec une taille plus réduite, 

permettant ainsi aux abeilles de bien hiverner surtout dans les régions où l’hiver est rigoureux. 

l’abeille domestique (Apis mellifera L.) 
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10/12 cadres, elle est 

capacité de stocker les provisions pour 

10). 

taille plus réduite, 

dans les régions où l’hiver est rigoureux. 



Chapitre I                                               Généralités sur l’abeille domestique (Apis mellifera L.) 

 

 
11 

 

Figure 11: Ruche Voirnot (Ksouri, 2019). 

4.1.2.2.3. Ruche Langstroth 

         Le modèle Langstroth est quant à lui le plus utilisé au niveau mondial et dans le sud de 

la France. Du nom de son inventeur, la ruche Langstroth peut être recouverte d’une ou de 

plusieurs hausses moins hautes que le corps de la ruche (Hurpin, 1946). Le principal avantage 

de cette ruche est l’interchangeabilité de la hausse et du corps en raison de leurs hauteurs 

équivalentes (Fig. 12). 

 

Figure 12: Ruche Langstroth (Hummel et Feltin, 2014). 

4.1.2.2.4. Ruche Layens  

         La ruche Layens qui a été mise au point au 19éme siècle par Georges De Layens repose 

sur le principe du cadre mobile comme la ruche Dadant (Fig. 13) (Ksouri, 2019). 
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Figure 13: Ruche Layens (Ksouri, 2019). 

4.1.2.2.5. Ruche nationale britannique  

        La ruche nationale britannique répandue au Royaume-Uni, est une ruche possédant 11 

cadres de corps aux normes britanniques (des hausses peu profondes de 14 cm et des cadres 

de corps de 21,5 cm) ce qui représente une surface de 50 000 cellules (Fig. 14) (Ksouri, 

2019). 

       Le modèle actuel est légèrement différent du modèle original qui avait une double paroi, 

mais les dimensions intérieures reste les mêmes. 

 

Figure 14: Ruche nationale britannique (Ksouri, 2019). 

4.1.2.2.6. Ruche William Braughton Carr (WBC)                                                                     

         C’est une ruche à cadre divisible, c’est-à dire une ruche à corps superposables qui se 

conduit sur deux corps pour la chambre à couvain et la hausse peut avoir la dimension d’un 

corps (Fig. 15). Suivant l’abondance des miellées espérées ainsi que la race d’abeilles cultivée 

(Ksouri, 2019). 
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Figure 15

4.1.1.2.7. Ruche Tonelli  

         La ruche Tonelli, est une ruche avec le corps en forme de 

vers le bas (Fig. 16). Les cadres respectent en partie l

construisent les abeilles, de part sa forme il y aurait un me

2019). 

Figure 16

5. Produits de la ruche 

5.1. Cire  

          La cire d’abeille est une 

deux semaines, grâce à leurs quatre paires de glandes à cire 

leur abdomen. Elle est fabriquée à partir du miel par la réduction chimique des sucres et en 
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Figure 15: Ruche WBC (Hummel et Feltin 2014). 

est une ruche avec le corps en forme de demi-tonneau

. Les cadres respectent en partie la forme des rayons naturels que

construisent les abeilles, de part sa forme il y aurait un meilleur nettoyage naturel (Ksouri

 

Figure 16: Ruche Tonelli (KSOURI, 2019). 

La cire d’abeille est une substance grasse fabriquée par des ouvrières 

quatre paires de glandes à cire localisées sur la partie ventrale de 

est fabriquée à partir du miel par la réduction chimique des sucres et en 
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tonneau avec une sortie 

a forme des rayons naturels que 

illeur nettoyage naturel (Ksouri, 

substance grasse fabriquée par des ouvrières âgées environ de 

localisées sur la partie ventrale de 

est fabriquée à partir du miel par la réduction chimique des sucres et en 
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utilisant les protéines du pollen.

fabriquer 1kg de cire (Phillippe, 1999)

          La cire est un corps chimiquement très stable et ses propriétés ne varient guère dans le 

temps, elle résiste parfaitement à l’hydrolyse et à l’oxydation naturelle et est totalement 

insoluble dans l’eau. Les acides et les sucs di

l’exception de ceux des larves de fausse

          La cire nouvellement secrétée

pigments caroténoïdes liposolubles provenant du pollen

temps, la cire deviendra brune et de plus en plus foncée, à cause des cocons filés par les larves 

à la mue imaginale et de leurs excréments.

        La cire d’abeille est très employée en

2010). Il existe également de nombreux produits à base de cire mettant à profit ses propriétés 

malléables et imperméables : les suppositoires, les bouchons d’oreille à base de cire ainsi que 

l’enrobage de certains médicaments. La cire d’abeille peut également être employée pour 

former des coques en prévention des crevasses mamma

2017). 

 

Figure 17

5.2. Pollen 

          Farine ou poussière qui constitue

mâle de la fleur, ce sont de minuscules grains de forme plus ou moins ovoïde de quelques 

dizaines de micromètres de diamètre

(Clément, 2009). Le pollen est l'unique et indispensable source de protéines, de minéraux,  de 

graisses et de plusieurs autres éléments pour les abeilles (Mekkrai et 
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pollen. En effet, les abeilles consomment 6,06 à 8,8 kg de miel pour 

Phillippe, 1999). 

cire est un corps chimiquement très stable et ses propriétés ne varient guère dans le 

temps, elle résiste parfaitement à l’hydrolyse et à l’oxydation naturelle et est totalement 

insoluble dans l’eau. Les acides et les sucs digestifs des animaux ne peuvent la détruire, à 

l’exception de ceux des larves de fausse-teigne (papillon) (Chorfi et Gattoche, 2020).

nouvellement secrétée est blanche puis devient jaune en raison de la présence de 

liposolubles provenant du pollen (Fig. 17) (Winston

deviendra brune et de plus en plus foncée, à cause des cocons filés par les larves 

imaginale et de leurs excréments.  

La cire d’abeille est très employée en dermatologie et en cosmétologie

Il existe également de nombreux produits à base de cire mettant à profit ses propriétés 

malléables et imperméables : les suppositoires, les bouchons d’oreille à base de cire ainsi que 

rtains médicaments. La cire d’abeille peut également être employée pour 

former des coques en prévention des crevasses mammaires chez la femme qui allaite 

 

Figure 17: Cire (Ait soura et al., 2017). 

qui constitue chez les végétaux supérieurs, l’élément fécondant 

mâle de la fleur, ce sont de minuscules grains de forme plus ou moins ovoïde de quelques 

dizaines de micromètres de diamètre (Fig. 18), initialement contenus dans l'antétamines 

Le pollen est l'unique et indispensable source de protéines, de minéraux,  de 

graisses et de plusieurs autres éléments pour les abeilles (Mekkrai et al., 2010)
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es abeilles consomment 6,06 à 8,8 kg de miel pour 

cire est un corps chimiquement très stable et ses propriétés ne varient guère dans le 

temps, elle résiste parfaitement à l’hydrolyse et à l’oxydation naturelle et est totalement 

gestifs des animaux ne peuvent la détruire, à 

horfi et Gattoche, 2020). 
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Winston, 1993). Avec le 

deviendra brune et de plus en plus foncée, à cause des cocons filés par les larves 

en cosmétologie (Ballot-Flurin, 

Il existe également de nombreux produits à base de cire mettant à profit ses propriétés 

malléables et imperméables : les suppositoires, les bouchons d’oreille à base de cire ainsi que 

rtains médicaments. La cire d’abeille peut également être employée pour 

ires chez la femme qui allaite (Baudel, 
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mâle de la fleur, ce sont de minuscules grains de forme plus ou moins ovoïde de quelques 

initialement contenus dans l'antétamines 

Le pollen est l'unique et indispensable source de protéines, de minéraux,  de 

, 2010). 
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       Selon Fredot (2009), le pollen possède la 

glucides : 35-40% et lipides : environ 5%

Figure 18

5.3. Propolis 

       La propolis est un produit naturel d’origine mix

abeilles a partir de résines végétales

fleurs par l’abeille Apis mellifera

boucher les trous, pour éviter les courants d’air indésirables, pour lisser les parois intérieures, 

pour imperméabiliser les parois afin d’éviter une humidité excessive et pour protéger l’entrée 

contre les intrus (Chorfi et Gattoche, 2020).

Figure 19

 

5.4. Gelée Royale 

         La gelée royale est une substance crémeuse sécrétée par les glandes hypopharyngienne

situées au niveau de la tête des jeunes abeilles, appelées nourrices (âgées de 4 à 11 jours)
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le pollen possède la composition suivante : protéine

40% et lipides : environ 5%. 

Figure 18: Pollen (Clément, 2009). 

La propolis est un produit naturel d’origine mixte (animale et végétale)

de résines végétales récoltés sur des bourgeons des feuilles, des tiges ou des 

pis mellifera (Fig.19), elle est utilisée dans la ruche par les abeilles pour 

boucher les trous, pour éviter les courants d’air indésirables, pour lisser les parois intérieures, 

pour imperméabiliser les parois afin d’éviter une humidité excessive et pour protéger l’entrée 

i et Gattoche, 2020). 

Figure 19 : Propolis (Ait soura et al., 2017). 

La gelée royale est une substance crémeuse sécrétée par les glandes hypopharyngienne

des jeunes abeilles, appelées nourrices (âgées de 4 à 11 jours)
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te (animale et végétale) fabriqué par les 

feuilles, des tiges ou des 

dans la ruche par les abeilles pour 

boucher les trous, pour éviter les courants d’air indésirables, pour lisser les parois intérieures, 

pour imperméabiliser les parois afin d’éviter une humidité excessive et pour protéger l’entrée 

 

La gelée royale est une substance crémeuse sécrétée par les glandes hypopharyngiennes, 

des jeunes abeilles, appelées nourrices (âgées de 4 à 11 jours) (Fig. 
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20) (Bărnuţiu et al., 2011). Elle constitue la nourriture exclusive de toutes les larves de 0 à 3 

jours et de la reine pendant toute la durée de son existence. 

        La gelée royale est partiellement soluble dans l'eau a

couleur est blanchâtre à jaune, son odeur est aigre et piquante et son goût est a

(Sabatini et al., 2009). 

Figure 20 : Cellule contenant une larve 

5.5. Venin  

        Le venin est un mélange 

venimeuse et la glande lubrifiante, stocké dans un réservoir

il faut environ 10 000 abeilles pour produire

        Le venin  très peu utilisé en médecine,

rhumatismes en raison de ses propriétés anti inflammatoire

5.6. Miel 

        Le miel est la substance naturelle sucrée produite par les abeilles « 

partir du nectar, des sécrétions de

abeilles butinent, transforment en les combinant avec les substances

sécrètent, déposent, déshydratent, emmagasinent et laissent affiner et mûrir dans les rayons de 

la ruche (Oudjet, 2012).  

6.  Agents pathogènes de l’abeille

         Comme tous les autres insectes, l'abeille mellifère (

ennemis et aux maladies dont la majorité lui sont propres. Ceux

divers sur une colonie d'abeilles melli
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Elle constitue la nourriture exclusive de toutes les larves de 0 à 3 

jours et de la reine pendant toute la durée de son existence.  

La gelée royale est partiellement soluble dans l'eau avec une densité de 1,1 g / ml, s

couleur est blanchâtre à jaune, son odeur est aigre et piquante et son goût est a

contenant une larve qui baigne dans la gelée royale (Alexandra, 2011).

Le venin est un mélange de plusieurs composés, produits de deux glandes, la glande 

venimeuse et la glande lubrifiante, stocké dans un réservoir à venin (Jean-Prost, 2005).

on 10 000 abeilles pour produire 1 gramme de venin (Bradbear, 2010).

très peu utilisé en médecine, est surtout employé pour le traitement de 

propriétés anti inflammatoires (Clément, 2009).

Le miel est la substance naturelle sucrée produite par les abeilles « 

sécrétions des plantes ou d’excrétions d’insectes butineurs, que les 

abeilles butinent, transforment en les combinant avec les substances spécifiques qu’elles 

sécrètent, déposent, déshydratent, emmagasinent et laissent affiner et mûrir dans les rayons de 

Agents pathogènes de l’abeille 

Comme tous les autres insectes, l'abeille mellifère (Apis mellifera) 

dont la majorité lui sont propres. Ceux-ci peuvent avoir des effets 

divers sur une colonie d'abeilles mellifères, par exemple lui causer un
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Elle constitue la nourriture exclusive de toutes les larves de 0 à 3 

vec une densité de 1,1 g / ml, sa 

couleur est blanchâtre à jaune, son odeur est aigre et piquante et son goût est aigre et doux 

 

(Alexandra, 2011). 

osés, produits de deux glandes, la glande 

Prost, 2005). En effet,  

2010). 

est surtout employé pour le traitement de 

, 2009). 

Le miel est la substance naturelle sucrée produite par les abeilles « Apis mellifera » à 

d’insectes butineurs, que les 

spécifiques qu’elles 

sécrètent, déposent, déshydratent, emmagasinent et laissent affiner et mûrir dans les rayons de 
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fères, par exemple lui causer un stress ou même 
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entraîner sa mort. Parmi ces ennemis et maladies, certains sont très courants tandis que 

d'autres sont rares (Hummel et Feltin, 2014). 

6.1. Maladies de l’abeille 

          Les maladies infectieuses de l’abeille domestique, Apis mellifera, peuvent être classées 

en quatre grandes catégories : parasitaires (acariens, insectes et protozoaires), bactériennes, 

virales et fongiques. 

6.1.1. Maladies Parasitaires  

6.1.1. 1. Varroase  

         La varroase est une parasitose de l’abeille adulte et de son couvain, due à un acarien 

parasite externe hématophage, Varroa destructor (Anderson et Trueman, 2000).  

       Le Varroa est responsable d’une épizootie chez Apis mellifera depuis son transfert de 

l’abeille asiatique, Apis cerana, son hôte original (Colin, 1999). Il parasite les larves, les 

nymphes et les adultes, tout en se nourrissant de leur hémolymphe. Il entraîne des 

malformations, une diminution du taux de protéine de l’hémolymphe et du poids des 

individus. De plus, c’est un vecteur de nombreux virus tel que l’IAPV (virus israélien de la 

paralysie aiguë) et le DWV (virus des ailes déformées). En absence de traitement efficace, le 

nombre de Varroa dans une ruche peut passer de 10 à 10 000 en trois ans (Charpentier, 2013). 

6.1.1. 2. Acarapiose ou l’acariose  

        L'acariose est une maladie parasitaire contagieuse de l'appareil respiratoire de l'abeille 

adulte, causée par un acarien microscopique Acarapis woodi (Rennie, 1921). 

       Acarapis woodi  est un parasite interne qui vit, se nourrit et se reproduit dans le système 

respiratoire des différentes castes d’abeilles (Delfinado-Baker et Baker, 1984). 

        Selon Charpentier (2013), la présence de ce  parasite cause des lésions mécaniques et des 

désordres physiologiques consécutifs à l’obstruction des conduits aériens, aux lésions des 

parois trachéales et à la diminution de l’hémolymphe. 

6.1.1. 3. Tropilaelaps  

         Tropilaelaps clareae est un acarien hématophage parasite externe du couvain operculé, 

plus petit que Varroa destructor, qui se reproduit plus abondamment, il est donc 

potentiellement dangereux (Binon et Diel, 2006). Les parasites adultes se propagent de ruche 
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en ruche par phorésie, transportés par les abeilles lors d’essaimage, de pillage ou de 

transhumance (Ayme, 2014). 

6.1.1.4. Amibiase 

         L’amibiase des tubes de Malpighi est une maladie parasitaire des abeilles adultes 

provoquée par un protozoaire Malpighamoeba mellificae qui se développe dans les tubes de 

Malpighi. Elle provoquerait une dépopulation sans mortalité apparente (Bailey, 1968). 

6.1.1.5. Grégarines  

          Les grégarines sont un groupe composé de divers protistes qui parasitent de nombreux 

invertébrés, y compris les abeilles domestiques. Ces parasites auraient un cycle de 

reproduction complexe dans l’intestin de l’abeille, où leurs trophozoïtes s’attacheraient à 

l’épithélium pour absorber les nutriments (Evans et Schwarz, 2011). Chez les bourdons, les 

grégarines dont Apicystis bombi empêchent la recherche de nourriture, réduisent la fécondité 

et augmentent la mortalité des reines (Rutrecht et Brown, 2008). Il a été démontré que ce 

parasite du bourdon pouvait également infecter l’abeille domestique (Plischuk et al.,  2011). 

6.1.1.6. Apocephalus borealis 

          Apocephalus borealis, aussi nommé « mouche zombie » est un diptère originaire 

d’Amérique du Nord qui fait partie de la famille des Phoridae. La plupart des espèces de cette 

famille sont des charognards, mais le genre Apocephalus est insectivore, connu pour ses 

mouches « décapitantes » s’attaquant aux fourmis. A. borealis fait partie du sous-genre 

Mesophora, un groupe qui s’attaque plutot à certaines espèces de bourdons et frelons 

sauvages. La femelle de la mouche zombie injecte des oeufs sous la cuticule des abeilles 

adultes, probablement lorsque ces dernières butinent  (Core et al.,  2012). 

       Un changement de comportement est observable chez l’abeille infestée: l’abeille est 

désorientée, tourne en rond, démontre de la faiblesse et paralysie, rampe et se déplace 

lentement, et peut être vue quittant la ruche durant la nuit, à la recherche de source de lumière 

(Core et al.,  2012). 

6.1.1.7. Trypanosomes (Crithidia mellificae et Lotmaria passim)  

           Les trypanosomes sont des organismes unicellulaires qui parasitent les insectes. 

Lotmaria passim et Crithidia mellificae sont des trypanosomes qui s’en prennent aux abeilles 

mellifères et aux bourdons. On a signalé que le parasitisme exercé par ces organismes avait 
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des effets négatifs, tels que des troubles d’apprentissage et l’affaiblissement du système 

immunitaire (Schwarz et Evans, 2013). 

6.1.2.  Maladies bactériennes 

6.1.2.1. Loque européenne  

          La loque européenne (european foulbrood) est une maladie infectieuse et contagieuse 

du couvain d’abeille, favorisée par une carence en protéines (Alippi, 1999). Elle est causée 

par Melissococcus plutonius, une bactérie coque Gram positive pouvant former des chaînes 

(Carr, 2016). 

          Le plus souvent, cette maladie est constatée au printemps et à l’apogée de la période de 

couvais ou couvain, elle se traduit par l’atteinte de ce couvain qui peut être en mosaïque et 

présenter une odeur dépendante des germes secondaires présents, et par un affaiblissement de 

colonie en cas de forte infection (Shimanuki et Knox, 2000). 

6.1.2.2. Loque américaine  

          La loque américaine est une maladie du couvain operculé, très contagieuse. Elle est 

présente dans le monde entier et entraîne l’effondrement, voire la mort de la colonie. Elle est 

causée par une bactérie sporulante  appelée Paenibacillus larvae qui est un bacille Gram 

positif, de la forme d’un bâtonnet droit ou légèrement incurvé de 1,5 à 6 cm de longueur et 

environ 0,5 cm de largeur (Alippi et al., 2004).  

        Cette forme végétative peut se transformer en forme de résistance, la spore qui est 

fusiforme dépourvue de cils et qui ne fait plus que 1,1 à 1,9 cm de longueur pour 0,4 a 0,7 cm 

de largeur. elle présente un pouvoir pathogène et peut rester virulente de nombreuses années 

dans l’environnement, elle est très stable aux températures extrêmes et résistantes aux agents 

chimiques (Generesvh et al., 2005). 

6.1.2.3. Autres maladies bactériennes 

           Rickettsioses, septicémie par Bacillus apisepticus, affections dues à Spiroplasma apis 

et à mycoplasmes… peuvent affecter les colonies d’abeilles (Vidal-Naquet, 2012). 

6.1.3.  Maladies virales 

      Parmi les virus les plus répandus, on peut citer le virus de la paralysie chronique de 

l’abeille CBPV (Chronic Bee Paralysis Virus) et le Virus des ailes déformées DWV 

(deformed wing virus).  
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6.1.3.1. Virus de la paralysie chronique de l’abeille (CBPV)  

         Le CBPV est un virus à ARN simple brin qui n’appartient encore à aucune famille, bien 

qu’il ait de nombreuses caractéristiques communes avec les virus Nodaviridae et 

Tombusviridae (Adjlane, 2012). 

         L'agent causal du CBPV a été isolé en 1963 par Bailley et al. Il provoque chez l’abeille 

une incapacité de voler, des tremblantes, des entassements dans les ruches, des ailes 

disloquées avec l’abdomen gonflé (Rinderer et Rothenbuhler, 1976 ; Bailley et Ball, 1991). 

La voie d’entrée du virus peut être orale ou cutanée (Ball, 2004 ; Chen et al., 2006). 

6.1.3.2.  Virus des ailes déformées (DWV)  

         Le DWV, virus à ARN simple brin appartenant à la famille des Iflaviridae (du genre 

Iflavirus), est considéré comme le virus le plus prévalent et le plus dangereux. Il est 

fréquemment associé à la présence du varroa lors du développement des nymphes d’abeilles 

(Adjlane, 2012).      

         Le virus des ailes déformées touche les œufs, larves, nymphes et abeilles adultes, il peut 

être détecté dans toutes les parties du corps de l’abeille (Chen et al., 2004 ; Yue et Generesch, 

2005). 

6.1.4. Maladies fongiques 

6.1.4.1. Ascosphérose                                                                                                                                 

       L’ascospherose est une maladie du couvain provoquée par un champignon, Ascosphera 

apis (Spiltoir, 1955). Elle est appelée aussi couvain calcifié, couvain dur ou mycose qui 

affecte tous les castes de la colonie (Bamford et Heath, 1989). 

       Les spores (forme de résistance) produites sexuellement par A. apis (ascospores) sont 

présentes dans l’environnement de la ruche et la maladie se développe lorsque les conditions 

sont favorables (Gilliam, 1986). 

6.1.4.2. Nosémose 

        La nosémose est une maladie parasitaire due à Nosema apis et Nosema ceranae. N. apis 

est connu depuis longtemps (Kilani, 1999). N. ceranae, qui est un parasite d’Apis cerana, 

(abeille asiatique), a été mis en évidence en Europe en 2005 (Higes et al., 2006). Elle affecte 

le tube digestif des trois castes d’abeilles adultes (reine, ouvrières, mâles). 
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        N. apis et N. ceranae sont des microsporidies (Fungi) responsables pour certains des 

affaiblissements de colonies (Higes et al., 2007).  

       Nosema spp, comme la plupart des microsporidies, est un organisme pathogène 

opportuniste et ne contribuerait pas significativement à la perte des colonies (Cox-Foster et 

al., 2007 ; Colin et al., 2008). 

6.2. Ennemis et prédateurs des ruches 

         Les abeilles, les ruches et leurs productions (miel, pollen, cire, couvain) sont une cible 

pour de nombreux prédateurs, des arthropodes, des oiseaux, des mammifères… Ainsi, les 

ours, les rongeurs, de nombreux petits mammifères et de nombreux oiseaux sont mellivores 

non exclusifs.                                                           

        Chez les arthropodes, les hyménoptères fournissent un lot important de prédateurs: 

fourmis, guêpes, et frelons. En 2005, Vespa velutina ou frelon asiatique est arrivé en France. 

Il provoque des ravages dans les colonies en se nourrissant notamment d’ouvrières butineuses 

et induisant ainsi des dégâts majeurs qui déstabilisent toute la filière (Haxaire et al., 2006). 

       Les Lépidoptères Galleria mellonella et Achroia grisella, également appelés 

respectivement grande fausse teigne et petite fausse teigne, sont responsables des dégâts 

importants dans les ruches (Ben Hamida, 1999). 
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        Les fausses teignes sont des papillons de nuit appartenant à la famille des mites. Elles  

pondent à l’intérieur des ruches et les larves se développent dans les rayons de cire de la ruche 

(Jéanne, 1982). 

       Il existe deux types de fausses teignes qui différent par leur taille : la plus petite,  Achroia 

grisella et la plus grande, Galleria mellonella. 

1. Systématiques  

        Selon Andriamampianina (2015), les deux fausses teignes appartiennent à la 

systématique suivante : 

Règne : Animalia  

Embranchement : Arthropoda 

Sous Embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous classe : Pterygota 

Super ordre : Holometabola 

Ordre  : Lepidoptera 

Super famille : Pyraloidea  

Famille : Pyralidae 

Sous famille : Galleriinae 

Genre et espèce : Achroia grisella (Fabricius, 1794) et 

                          Galleria mellonella (Linnaeus, 1758) 

Nom vernaculaire : Petite et grande fausse teigne 

2. Biologie des fausses teignes  

2.1. Anatomie générale des fausses teignes 

         Le stade adulte est marqué par la présence de sexes mâles et femelles ayant des tailles 

respectivement différentes (Jorjao et al., 2018). 

2.1.1. Morphologie externe 

2.1.1.1. Grande fausse teigne Galleria mellonella) 

          La grande fausse teigne ou galleria de la cire a environ 1,5 cm de longueur, un 

envergure de 31 mm et un poids de 169 mg (Williams, 1999 ; Ellis et al., 2013), dont les 

mâles sont plus petit et de couleur moins foncée que les femelles (Fig. 21). 
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Figure 21: Adultes de Galleria mellonella

2.1.1.2. Petite fausse teigne (Achroia grisella

         La petite fausse teigne ou la 

est plus petite,  elle a les deux tiers de dimension de l’autre 

d’un gris mêlé de jaune, le rostre est court et les palpes labiaux sont tournés vers le haut chez 

les mâles et vers le bas chez les femelles

la fausse teigne et son impact sur  les colonies d’abeille

Les ailes antérieures des deux sexes présentent des intensités de pigmentation variables, 

les deux tiers antérieurs étant recouverts d'écailles qui leur donnent une pigmentation 

uniformément plus foncée, par rapport au tiers postérieur qui est un mélange de bandes de 

s foncée et plus claire (williams, 1997 ; Ellis et al., 2013

que le régime alimentaire des larves et la durée du développement influencent la 

ion du corps des adultes. 

La femelle a un bord distal de l'aile antérieure presque droit, contrairement à la marge 

tonnée (encochée) chez le mâle. De plus, la femelle possède un palpe labial qui fait 

saillie vers l'avant et qui donne aux pièces buccales un aspect de bec "nez pointu"

chez les mâles, il est fortement courbé vers le haut et crochu vers l'intérieur et semble avoir un 

Shimanuki, 1981 ; williams, 1997). 

Les mâles et les femelles ont le même type d'antenne, filiforme, qui diffère par le 

50 chez les mâles et 50-60 chez les femelles). La fausse teigne des 

ne patte typique de lépidoptère, elle est divisé en six parties composée de la coxa, 

trochanter, du fémur, du tibia, du tarse et du pré-tarse. En outre, les caractéristiques 

distinctives des adultes se trouvent dans l'abdomen, où les neuvième et onzième segments ont 

été modifiés en un aedeagus et un oviposus chez les papillons mâles et femelles

Galleria mellonella, (A) mâle, (B) femelle (Ellis et 

Achroia grisella) 

ou la gallerai alvéolaire, ressemblent à G. mellonella

deux tiers de dimension de l’autre espèce. La couleur de la tète est 

le rostre est court et les palpes labiaux sont tournés vers le haut chez 

les mâles et vers le bas chez les femelles. Les ailles sont d’un gris plus argenté que ce
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femelles (Kwadha et 
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ailles sont d’un gris plus argenté que celle de la 
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grande, et ne sont pas recourbées, leur position est presque horizontale et les mâles sont en 

général plus petits que les femelles (Fig. 22) (Kwadha et al., 2017). 

 

Figure 22: Adultes d’Achroia grisella (Hinkley et Walker, 2007). 

2.1.2. Morphologie interne 

2.1.2.1. Système nerveux  

       Comme tous les lépidoptères  le système nerveux  des fausses teignes consiste en une 

chaîne de paires de ganglions reliés entre eux par des commissures transversales et reliés aux 

autres paires de ganglions par des connectifs longitudinaux. Dans la région de la tête, trois 

paires de ganglions (le protocérébron, le deutocérébron et le tritocérébron) sont fusionnées 

pour former le cerveau nommés également « ganglions cérébroïdes ». Le protocérébron est en 

liaison avec les yeux composés et les ocelles, le deutocérébron avec les antennes et le 

tritocérébron avec le labre. 

       Le ganglion sous-œsophagien contrôle plus particulièrement les pièces buccales et les 

muscles de la tête. Les ganglions ventraux innervent chaque segment du corps et peuvent être 

considérés comme des centres nerveux locaux qui contrôlent les muscles et les organes 

sensoriels dans différentes parties du corps (Tristan, 2020). 

2.1.2.2. Système respiratoire 

         Le système respiratoire est constitué d’un réseau de trachées qui se divisent en 

trachéoles et apportent directement l'air aux cellules des organes.  

       Le corps des insectes est percé de minuscules trous « les stigmates » qui se retrouvent de 

chaque côté des segments abdominaux et thoraciques et à partir desquels l’air parvient aux 

trachées (Tristan, 2020). 
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2.1.2.3. Système reproducteur  

        Le système reproducteur femelle est composé d’une paire d’ovaires (glandes produisant 

les ovules), de glandes accessoires, d’une ou plusieurs spermathèques (aussi appelés 

réceptacles séminaux) ainsi que d’oviductes latéraux (canaux par lesquels les ovules sont 

expulsés des ovaires) qui relient tous ces organes ensemble. La spermathèque est un tube ou 

sac qui entrepose et conserve les spermatozoïdes venant de mâle jusqu’à l’ovulation. Les 

glandes accessoires produisent des substances qui jouent un rôle dans la lubrification et 

l’enrobage final des œufs comme le chorion qui est l’enveloppe la plus externe de l’œuf 

(Tristan, 2020). 

      L’appareil génital mâle comprend deux testicules en suspension dans la cavité 

abdominale. Ces testicules sont constitués de tubes séminifères (les follicules) et à l’intérieur, 

on retrouve un sac qui contient des spermatozoïdes. Les tubes séminifères sont connectés aux 

canaux déférents qui serviront à l’évacuation du sperme par l’intermédiaire d’un canal 

éjaculateur. La partie terminale de ce canal est sclérifiée pour former le « pénis » du papillon 

mâle appelé l’édéage (Tristan, 2020). 

2.1.2.4. Système circulatoire  

         Le système circulatoire des fausses teignes se caractérise par une structure ouverte,  

composé d’un liquide appelé hémolymphe, qui remplit l’hémocoele (cavité générale du corps 

de l’insecte, protégée par la cuticule) et circule librement et baigne les muscle et les organes. 

       L’hémolymphe distribue les métabolites, hormones, eau aux organes concernés et élimine 

les  déchets. Elle est constituée de plasma et d’hémocytes en suspension qui sont des cellules 

impliquées notamment dans l’immunité de l’insecte (Tristan, 2020). 

2.1.2.5. Système digestif 

         L'appareil digestif est constitué d'un long tube clos appelé le canal alimentaire qui 

s'étend longitudinalement à travers le corps. Ce tube digestif régionalisé, dirige 

unidirectionnellement la nourriture de la bouche à l'anus, il est divisé en trois parties : 

- Le stomodeum ou intestin antérieur, qui se retrouve à l’avant du corps de l’insecte et 

dont la   fonction est le stockage et la digestion mécanique des nutriments. 

 - Le mésentéron ou l’intestin moyen, situé au centre du corps et dont le rôle est la 

digestion enzymatique et l'absorption des nutriments. 
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 - Le proctodeum ou l’intestin postérieur qui se retrouve à l’arrière du corps, 

responsable de la production des excréments et à leurs éliminations (Tristan, 2020). 

2.1.2.6. Système excréteur 

         Les tubules de Malpighi et l'intestin postérieur constituent le système excréteur. Les 

tubules de Malpighi  attachés à l'intestin flottent librement dans l'hémocèle en baignant dans 

l'hémolymphe. Leurs fonctions consistent à éliminer les toxines, les déchets azotés et les ions 

pour maintenir les concentrations ioniques dans l'hémolymphe, tandis que l'eau et les autres 

petits ions sont éliminés de l'intestin par le rectum (Tristan, 2020). 

2.3. Cycle de développement des fausses teignes 

        A. grisella et G. mellonella ont le même mode de vie (Chandel et al., 2003) et  

accomplissent tout leur cycle de développement dans les ruches en passant par 4 stades 

importants : œuf, larve (Chenille), pupe (Chrysalide) et imago (Adulte) (Fernandez et Coineau, 

2007). 

        La reproduction des papillons débute en général par l’accouplement provoqué par les 

femelles qui s’éloignent très peu de leur zone d’éclosion et qui émettent des signaux 

chimiques (phéromones) pour attirer les mâles vers elles. En revanche, pour le papillon « 

fausse teigne » ce sont plutôt les mâles qui émettent des ultrasons et usent de leurs 

phéromones pour charmer et attirer les femelles vierges qui sortent de la ruche au crépuscule 

pour s'accoupler (Fig. 23). Après l'accouplement et à la tombée de la nuit, les femelles 

retournent dans les ruches pour y pondre (Fernandez et Coineau, 2007). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23: Copulation de la fausse teigne, femelle à droite et mâle à gauche (Charrière et 

Imdorf, 1999). 

2.3.1.Œufs   

                 Les femelles adultes pondent généralement  leurs œufs en groupes de 50 à 150 œufs                                
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 (Williams, 1997) dans des crevasses protégées, dans différentes fissures, dans des trous, des 

creux et autres irrégularités de surface à l'intérieur des 

       Les œufs de la grande teigne sont de couleur blanc nacré à rose clair et ont une texture 

rugueuse due à des lignes ondulées en diago

et 0,39 mm pour la longueur et 

0,41 mm de longueur et 0,31 mm de diamètre avec une forme sphérique et de couleur blanche 

crème (Fig. 24B) (Ellis et al., 2013

Figure 24 : Œufs de la fausse teigne

Galleria mellonella

         La texture de la surface des œufs de la grande fausse teigne diffère de celle des œufs de 

la petite teigne  et peut être utilisée comme 

        D'après Williams (1997), les œufs de fausse teigne se développent rapidement à des 

températures chaudes (29°C

températures froides (18°C). Les œufs ne survivent pas a

pendant 4,5 heures) ou à la chaleur extrême (à 46°C ou plus pendant 70 minutes).

conditions environnementales telles que la température et l’humidité ont donc un rôle 

prépondérant sur le développement de l’insecte (

2.3.2. Larves  

        Environ 4 jours avant l'éclosion, la larve de fausse teigne est visible sous la forme d'un 

anneau sombre à l'intérieur de l'œuf. Douze

formée est visible à travers le chorion de l'œuf (Paddock, 1918).

        Après éclosion, apparaissent 

A. grisella et 2 mm pour 

immédiatement à manger et à tisser des toiles

la fausse teigne et son impact sur  les colonies d’abeille
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0,41 mm de longueur et 0,31 mm de diamètre avec une forme sphérique et de couleur blanche 

, 2013 ; Kwadha et al., 2017).  
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prépondérant sur le développement de l’insecte (Hanumanthaswamy, 2013).
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re à l'intérieur de l'œuf. Douze heures avant l'éclosion, la larve complètement 

formée est visible à travers le chorion de l'œuf (Paddock, 1918). 

apparaissent des larves de très petite taille mesurant environ 1 mm pour 

et 2 mm pour G. mellonella. La larve nouvellement éclose commence 

immédiatement à manger et à tisser des toiles. La capsule de la tête est jaunâtre et plus petit
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que le segment prothoracique (Ellis et al., 2013). La présence de stemmata sur la tête des 

larves et l'apparence des spiracles  peuvent être utilisées pour différencier entre les larves de 

la grande  fausse teigne et de la petite  fausse teigne. Les pattes thoraciques sont bien 

développées lorsque la larve émerge pour la première fois, mais les pattes abdominales ne 

sont pas visibles avant que la larve ait environ 3 jours.   

        Le nombre de stades larvaires varie de 5 à 9 stades selon les conditions 

environnementales (Uwo et al., 2002 ; Ellis et al., 2013) et chaque stade est accompagné 

d’une augmentation de taille et de poids, avant d’atteindre le dernier stade (larve mature).   

         Selon Williams (1997),  la morphologie de la larve mature diffère entre les deux espèces 

de la fausse teigne. En effet, chez  A. grisella la larve mesure jusqu’à environ 2 cm et son 

corps est de couleur blanc étroit avec tête et bouclier pronotaux bruns (Fig. 25A), alors que 

chez G. mellonella la larve mesure 3 cm et son corps est de couleur blanc crème avec des 

marques grises à gris foncé, une petite tête rougeâtre légèrement pointue (Fig. 25B). 

        Chez A. grisella la durée de développement de stade larvaire est de 4 à 5 semaines tandis 

qu’il est de 6 à 7 semaines pour G. mellonella, les larves  se nourrissent de cire des cadres, de 

pollen, de miel et des résidus de cocons qui restent au fond des alvéoles après plusieurs 

générations d’abeilles (Ellis et al., 2013).    

        L’humidité, la température ainsi que la nourriture a disposition peuvent fortement 

influencer la durée des stades ainsi que la croissance des larves (Jorjao et al., 2018). La 

croissance la plus importante a lieu lors des deux derniers stades larvaires. Lors du stade 

prépupe, la larve arrête de se nourrir et tisse un cocon auteur d’elle pour se nymphoser 

(Ramarao et al., 2012). 

 

Figure 25: Larves de Achroia grisella (A) et Galleria mellonella (B) 

(Hinkley et Walker, 2007). 
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2.3.3. Nymphes  

        Après la mue nymphale, les larves s’enveloppent dans des cocons de soie et deviennent 

des chrysalides, dont la couleur est blanche chez les nouvellement formées puis devient jaune 

après environ 24 heures (Ellis et al., 2013). Le temps de développement des teignes de la cire, 

de la larve à la chrysalide à l'intérieur du cocon, varie de 3,75 jours à 6,4 jours selon la 

température. A la fin de la nymphose, les chrysalides deviennent  jaune-beige (Fig. 26A) dans 

un cocon blanc (Fig. 26B) souvent couvert d'excréments et d'autres débris pour A. grisella, 

alors que pour G. mellonella  les chrysalides sont  brun rougeâtre foncé (Fig. 26C) dans un 

cocon blanc cassé, épais comme du parchemin (Fig. 26D) (Williams, 1997). 

         La taille des pupes de la fausse teigne des cires est de 11,3 mm de longueur et 2,80 mm 

de largeur pour A. grisella (Sharma et al., 2011) et de 20 mm en longueur et 7 mm en largeur 

pour G. mellonella. 

       Une rangée d'épines se développe de l'arrière de la tête jusqu'au cinquième segment 

abdominal et la ligne du corps s'incurve vers le bas (Ellis et al., 2013). Le stade de 

développement nymphal des teignes de la cire varie selon la saison et la température de 6 à 55 

jours (Williams, 1997). 

 

Figure 26 : Cocon (A) et chrysalide (B) de Achroia grisella, Cocons (C) et Chrysalides (D) 

de Galleria mellonella (Hinkley et Walker, 2007). 
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2.3.4. Imago (Adulte) 

         L'éclosion des adultes à partir des cocons s’observes la nuit. Lorsqu'ils quittent les 

cocons, ils poussent les couvercles de soie qui recouvrent les trous de sortie des cocons. Une 

fois libérés des cocons, les adultes restent inactifs jusqu'à ce que leurs ailes soient 

complètement étendues et durcies. Au début, les papillons sont d'un blanc crémeux (formes 

générales), puis deviennent gris (Wojda et al., 2020). 

         La durée de vie de la fausse teigne adulte varie en fonction du sexe de la teigne. De 7 à 

30 jours, selon les conditions ambiantes. Les mâles vivent plus longtemps (21-30 jours) que 

les femelles (8-15 jours), qui présentent trois phases dans leur vie: pré-oviposition (1,60 ± 

0,50 jour), ponte (6,12 ± 1,09 jour) et post-oviposition (2,00 ± 0,87 jour) (Desai et al., 2019). 

3. Répartition géographique 

Les fausses teignes sont familières dans les climats tropicaux ou subtropicaux ou des régions 

ayant des hivers très doux, car elles engendrent souvent des problèmes pour les colonies 

d’abeilles et pour le matériel apicole (Fernandez et Coineau, 2007). 

4. Environnement  

        Les cirières, à l'âge adulte, sont des insectes nocturnes qui volent la nuit et se cachent 

dans des endroits sombres pendant la journée. Elles se développent dans des endroits chauds 

et peu ventilés qui ne sont pas bien défendus par les abeilles domestiques (Ellis et al., 2013). 

        La combinaison d’une humidité relative (HR) de 71% et d’une température de 30°C 

semble optimale pour le développement, la croissance ainsi que la fécondité des fausses 

teignes.  

       Une humidité relative de croissante de 80 à 30 % augmente de plusieurs dizaines de jours 

le stade larvaire (Hanumanthaswamy, 2013). Une humidité trop faible peut entrainer une forte 

mortalité. De même, un passage de 30°C à 18°C peut engendrer une augmentation de la durée 

de cycle de développement de quelque semaines (Ellis et al., 2013).         

5. Impact des fausses teignes sur les ruches d abeilles  

         Les fausses teignes sont de redoutables ennemis des abeilles, elles détruisent les 

colonies faibles qui succombent à l'invasion, ou provoquent la désertion des ruches infestées 

(Charrière et Imdorf, 1999). 
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         Les teignes adultes ne provoquent aucun dégât car elles ne disposent que de pièces 

buccales atrophiées qui ne leur permettent pas de se nourrir durant leur vie adulte. Ce sont les 

larves qui sont nuisibles en creusant leur réseau de galeries tapissées de soie dans tous les 

rayons et se nourrit de cire, de pollen et de cocons. Comme les abeilles ne savent pas 

comment retirer cette soie, les cellules abimées ne sont pas réparées et deviennent impropres à 

la ponte et au stockage du nectar (Mathis, 1951). En grandissant, la larve de fausse teigne 

établit des ponts de soie entre les rayons, ce qui entrave la circulation des abeilles ainsi les 

rayons deviennent inutilisables en quelques semaines, non seulement la cire est dévorée, les 

rayons ainsi infestés deviennent des masses de débris et de vaste toile d'araignée. 

       A. grisella et G. mellonella font les mêmes ravages mais de par sa grande taille, G. 

mellonella occasionne des dégâts plus graves (Fig. 27) (Mathis, 1951). 

 

Figure 27: Dégâts occasionnés par Achroia grisella et Galleria mellonella 

(Andriamampianina, 2015). 

A : Larve d’Achroia grisella creusant une galérie dans les alvéoles. 

                      B : Rayon détruit par des larves de Galleria mellonella. 

        La menace que représentent les fausses teignes pour les colonies d'abeilles n'est pas 

seulement due aux dommages directs qu'elle cause dans les ruches, mais aussi au transport de 

germes infectieux. Les intestins de l'insecte abritent souvent les spores des larves de 

Paenibacíllus, l'agent responsable de la loque américaine (Ben Hamida, 1999). 

       Cependant, Malgré ces conséquences néfastes, les fausses teignes ont une fonction 

hygiénique importante surtout auprès des « mauvais » apiculteurs. Elles détruisent les nids 

d’abeilles abandonnés et remettent les matériaux récupérés dans le cycle de la nature. Ainsi 

les agents pathogènes de maladies comme la loque américaine et la loque européenne 

disparaissent aussi (Mathis, 1951). 
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6. Défense Naturelle des Abeilles contre les fausses teignes 

         Les abeilles se sont défendues contre la fausse-teigne pendant les millénaires qui ont 

précédé son exploitation par l’homme d’une manière bien simple, c’est par l’essaimage. 

        Un essaim, qui a parcouru plusieurs kilomètres et qui s’installe dans un trou de rocher ou 

dans un tronc d’arbre, n’apporte avec lui, ni œufs, ni chenilles, ni papillon de la fausse teigne  

et se développe sans aucun parasite. Chaque année, les abeilles essaiment une ou plusieurs 

fois selon les saisons favorables ou non (Mathis, 1951). 

7. Impacte économique des fausses teignes 

         A  ce jour, il n'existe pas d'évaluation de l'impact économique des fausses teignes  à 

l'échelle mondiale. 

       Cependant, les pertes attribuées à l'infestation par les fausses teignes dans le sud des 

États-Unis ont été estimées à environ 3 et 4 millions de dollars en 1973 et 1976, 

respectivement, ce qui représente approximativement 3,9 % et 5,1 % du bénéfice des années 

respectives. Dans les États de Floride et du Texas, qui présentent des conditions climatiques 

tropicales, on a enregistré des pertes d'environ 5 $ et 1,5 $ par colonie, respectivement, en 

1997 (Hood et al., 2003). 

        En Iran, la perte économique cumulée attribuée à l'infestation de G. mellonella a été 

estimée à 38 % (l'auteur n'a pas précisé si le pourcentage de perte était basé sur le coût total 

des intrants ou sur d'autres facteurs) (Jafari et al., 2010). 

       La nature destructrice du ravageur est attribuée à son potentiel de reproduction élevé et à 

son temps de développement rapide (Shimanuki, 1980 ; Kwadha et al., 2017).  

8. Lutte contre les fausses teignes 

  Il existe différentes  méthodes pour contrôler les fausses teignes : 

8.1.  Dans les ruches 

          Pour éviter l’installation de la fausse teigne dans la ruche, la colonie d’abeille doit être 

forte et un volume de ruche en adéquation avec la taille de la colonie sont indispensable. 

         Au niveau des ruches infestées, il faut éliminer les cadres infectés par le feu et resserrer 

la colonie et ne laisser dans la ruche que quelques cadres sains (Humel et Feltin, 2014), il  faut 

nettoyer périodiquement les déchets sur les plateaux de fond  grillagé et renouveler 

régulièrement les rayons (Charrière et Imdorf, 1999). 
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8.2. Dans les stocks de rayons 

        Avant de stocker les hausses et les corps des ruches vides, il est indispensable de les 

désinfecter à la flamme et les stocker en les empilant sur une hauteur minimale de deux  

mètres  pour  créer  un  courant  d’air  ascendant  naturellement. Sinon différentes méthodes 

sont utilisées pour lutter contre la fausse teigne à savoir : les méthodes physiques et 

techniques, les méthodes chimiques et les méthodes biologiques.  

8.2.1. Méthodes physiques et techniques 

8.2.1.1. Traitement par  le froid et la chaleur  

       Les températures extrêmes, c'est-à-dire la chaleur ou le froid intense, sont efficaces pour 

détruire la fausse teigne dans les nids d'abeilles entreposés.  

       Dans le traitement thermique, les hausses extraites sont exposées à des températures de 

46°-54°C pendant 40-80 minutes (Pauli, 1932).  

       Le traitement par le froid est relativement efficace pour détruire tous les stades vivants 

(Shimanuki, 1981). Le développement de la fausse teigne cesse dès que la température 

approche les 5°C. Si un cadre est attaqué, on peut éliminer la fausse teigne en congelant le 

cadre à (-15 c)  pendant 45 minutes au minimum. Les deux traitements sont efficaces pour 

détruire tous les stades de la fausse teigne (Adam, 2012).   

8.2.1.2. Luminosité et ventilation 

          Les fausses teignes n'aiment pas la lumière et le vent, et donc au besoin, on peut 

empiler les hausses sur le coté dans un endroit éclairé et exercer une ventilation mécanique 

(Charrière et Imdorf, 2004).  

8.2.2. Méthodes chimiques  

       On peut lutter chimiquement contre la fausse teigne par : le soufre (anhydride sulfureux, 

SO2), l’acide acétique et l’acide formique. 

8.2.2.1. Soufre (anhydride sulfureux, SO2) 

        Le traitement à l'anhydride sulfureux se fait par combustion de soufre ou par l'utilisation 

de SO2 sous forme de spray (le SO2 est contenu dans une bouteille sous pression comme gaz 

liquéfié). Il est très volatil, n'est pas soluble dans les graisses et présente de ce fait peu de 

risque pour les abeilles, la cire et le miel (Charrière et Imdorf, 2004). 
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8.2.2.2. Acide acétique et acide formique 

         Les vapeurs d'acide acétique tuent rapidement les œufs, les papillons et la larve, surtout 

celle dans le cocon, qui est le stade le  plus résistant aux vapeurs et exige une exposition plus 

longue. Pour cette raison, les cadres retirés des ruches devraient être traités immédiatement, 

avant que les œufs ne deviennent des larves (Charrière et Imdorf, 2004).              

        L’acide formique peut aussi être utilisé avec succès pour lutter contre la teigne, dont le 

mode d'action est comparable à celui de l'acide acétique  (Charrière et Imdorf, 2004). 

8.2.3. Méthodes biologiques  

8.2.3.1. Spore de Bacillus thuringiensis 

        Le  B401 est  un insecticide biologique  spécialement sélectionné et  mis au point pour 

protéger  les cadres contre la fausse teigne. La matière active est un complexe de spores 

vivantes contenants  des cristaux de delta endotoxine  de Bacillus thuringiensis.  

        La germination des spores dans l’intestin de larves de fausses teignes libère cette 

substance toxique, ce qui conduit à la destruction de la paroi intestinale de la larve de fausse 

teigne qui cesse de s’alimenter et meurt en quelques jours. Les teignes adultes (papillons) ne 

sont pas affectées. L’avantage de cette méthode réside dans la spécificité de son action, cette 

bactérie est inoffensive pour les vertébrés et les abeilles et  il n’y a aucun problème de résidus, 

ni pour la cire, ni pour le miel (Charrière et Imdorf, 1999). 

        L’inconvénient d’un produit mis au point spécialement pour atteindre un organisme-cible 

la grande fausse teigne (galleria mellonella) est que la petite teigne réagit de façon moins 

sensible au produit. 

       Pour être atteinte, les larves des fausses teignes doivent ingérer les spores ainsi que 

l’endotoxine. Il est donc important que les cadres soient pulvérisés sur les deux faces et de 

façons régulières avec la solution de spores de Bacillus thuringiensis qui sont vivantes même 

lorsqu’elles sont au repos (Cantwell et Sleh, 1981 ; Jarret  er Burgzs, 1982). 

8.2.3.2. Nématodes entomopathogènes 

Les nématodes peuvent causer des mortalités chez les larves de la fausse teigne en les 

infectants. Des techniques peuvent être utilisées pour tester le temps de l'exposition, la dose 

de nématodes (souvent mesurée en nématodes "JI"), la température de l'exposition et de 

nombreux autres facteurs sur l'infection de taux de la mortalité chez la fausse teigne (Ellis et 

al., 2013). 
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8.2.3.3. Trichogrammes 

        Depuis longtemps les trichogrammes sont utilisés pour lutter contre la pyrale du maïs. Ils 

ont  la  capacité  de  parasiter  les  œufs  des  teignes  pour  les  convertir  en  larve  de 

trichogrammes au lieu de larve de teigne. Cet agent auxiliaire a été utilisé comme moyen de 

lutte contre la fausse teigne pour la première fois en Allemagne en 1996 (Bollhalder, 1997). 
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       La fausse teigne de la cire, G. mellonella,  est une espèce d'insecte intéressante du point 

de vue de sa biologie, de son comportement et en tant qu'insecte modèle de plus en plus utilisé 

dans les laboratoires du monde entier et s’impose comme un hôte de choix pour les études 

hôte pathogène. 

1. Système immunitaire de Galleria mellonella 

       G. mellonella repousse les intrus grâce à des barrières physiques et anatomiques ainsi 

qu'à des défenses immunitaires innées (Wojda, 2017 ; Pereira et al., 2018) : 

1.1. Barrières physiques et anatomiques 

         La cuticule larvaire est composée d'une seule couche d'épithélium imbibé de chitine et 

se trouve sur la membrane basale. Cette couverture durcie protège le ver contre les blessures 

physiques et l'entrée de pathogènes, de la même façon que chez les mammifères (Moussian, 

2010). La trachée possède également des caractéristiques antimicrobiennes comme une 

doublure en chitine, une faible humidité et un manque de nutriments.  

        La voie d'infection orale est également protégée par un revêtement de chitine dans 

l'intestin antérieur et l'intestin postérieur et par les conditions biochimiques défavorables de 

l'intestin. Toutes ces barrières empêchent les micro-organismes d'infecter les larves (Wojda, 

2017). 

1.2. Système immunitaire inné 

1.2.1. Réponses immunitaires cellulaires 

       Les réponses cellulaires chez G. mellonella sont médiées par les hémocytes, qui se 

trouvent en libre circulation dans l'hémolymphe (analogue au sang des mammifères, qui se 

trouve dans l'hémocoele) ou attachés à des organes internes tels que le tube digestif ou le 

corps gras (Ratcliffe, 1985). Les hémocytes sont impliqués dans la phagocytose, 

l'encapsulation et la nodulation (Browne et al., 2013).  

       Les niveaux d'hémocytes dans l'hémolymphe peuvent fluctuer au cours de différents 

processus. Une augmentation du taux des hémocytes est associée au déplacement des 

hémocytes des organes internes vers l'hémolymphe en réponse à des intrus étrangers tels que 

les micro-organismes et les composés toxiques (Matha et Maracek, 1984 ; Maguire et al., 

2017). D'autre part, la diminution des taux d'hémocytes est  liée à des processus de nodulation 

ou d'encapsulation pendant une infection (Ratcliffe et Gagen, 1977). 



 Chapitre III                                                                                                    Utilité de la fausse teigne 
 

 

37 

       Chez G. mellonella, il existe au moins cinq types d'hémocytes: prohémocytes, 

plasmatocytes, granulocytes, oenotocytes, et sphérulocytes. Les hémocytes prédominants 

trouvés dans les larves de cette pyrale et impliqués dans la majorité des défenses cellulaires 

sont les plasmatocytes et les granulocytes (Lavine et Strand, 2002). 

1.2.1.1. Phagocytose  

      La phagocytose chez G. mellonella est médiée directement par les plasmatocytes et 

indirectement par les granulocytes (Tojo et al., 2000). Au cours de ce processus, les 

hémocytes engloutissent les agents pathogènes et libèrent des enzymes par dégranulation qui 

tuent non seulement l'agent pathogène, mais déclenchent également des réponses 

inflammatoires et des lésions tissulaires locales dans la zone d'infection (Fig. 28A) 

(Baggiolini et wymann, 1990 ; Browne et al., 2013).  

1.2.1.2. Encapsulation  

         Chez G. mellonella, l'encapsulation est médiée par les granulocytes qui reconnaissent la 

présence de gros intrus tels que les protozoaires, les nématodes et les œufs ou larves d'insectes 

parasitant l'hémolymphe (Strand et Pech, 1995). 

        Les granulocytes se dégradent au contact des intrus, ce qui favorise la fixation des 

plasmatocytes (Pech et Strand, 1996), en formant une capsule lisse est formée par des couches 

superposées de plasmatocytes autour du corps étranger (Fig. 28B). 

        Pendant la formation de la capsule, le nombre d'hémocytes circulants diminue car ils sont 

concentrés sur le corps étranger. Une fois que la capsule est complète, il y a une augmentation 

des hémocytes ayant une activité enzymatique (Grizanova et al., 2018) 

1.2.1.3. Nodulation 

          La nodulation est la principale défense cellulaire en réponse à une infection car de 

grandes quantités de bactéries peuvent être éliminées de l'hémolymphe par la liaison de 

plusieurs hémocytes à des groupes de bactéries (Fig. 28C). 

        Les groupes d'hémocytes s'unissent et forment une gaine de recouvrement autour des 

bactéries, suivie par l'activation de la prophénoloxydase et la mélanisation des nodules 

(Lavine et Strand, 2002 ; Browne et al., 2013). 
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Figure 28 : Représentation simplifiée des processus immunitaires cellulaires chez G 

mellonella (Moya-andérico, 2020). 

1.2.2. Réponses immunitaires humorales 

            La réponse immunitaire humorale de G. mellonella implique la mélanisation, la 

coagulation, la synthèse de peptides antimicrobiens et les espèces réactives de l'oxygène. 

1.2.2.1. Mélanisation 

L'enzyme phénoloxydase (PO) oxyde les substances phénoliques en quinones qui sont 

ensuite transformées en mélanine, ce qui entraîne le noircissement du site du traumatisme. La 

PO est généralement présente à la fois chez les procaryotes et les eucaryotes sous sa forme 

inactive en tant que proenzyme appelée prophénoloxydase (ProPO).  

       Chez G. mellonella l'activation de la cascade de la ProPO est similaire au système du 

complément présent chez les mammifères (Gillespie et al., 1997). 

       L'étendue de la mélanisation est souvent liée à la santé des larves, car une mortalité 

larvaire plus élevée est associée à des niveaux plus élevés de mélanisation (Fig. 29) (Pereira et 

al., 2018).  

       La mélanisation participe également à la cicatrisation des plaies, à la sclérose et au 

durcissement de la cuticule. En outre, elle contribue à l'encapsulation et à la nodulation des 

parasites et des microbes au cours de la réponse immunitaire cellulaire (Hoffmann et al., 

1996). 
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Figure 29 : Mélanisation chez les larves de 

A) Larves saines ; B) Mélanisation prenant le dessus sur les larves en répo

bactérienne ; C) Larves complètement mélanisées

1.2.2.2. Coagulation de l'hémolymphe

        La coagulation de l'hémolymphe,

un processus complexe mais nécessaire à l'hémostase, à la guérison et à l'immunité.

       Chez G. mellonella, la coagulation est médiée par les hémocytes,

granulocytes (Pereira et al., 2018

tels que la transglutaminase, 

inhibée par la chélation du Ca

2002). 

1.2.2.3. Peptides antimicrobiens

Les peptides antimicrobiens (PAM

activité à large spectre contre les bactéries, les champignons, les parasites et les virus. Ils 

peuvent avoir de nombreux mécanismes d'action, allant de la désintégration des membranes à 

l'endiguement de processus intracellulaires comme la synthèse des protéines (

2011 ; Yi et al., 2014). Les PAMs sont principalement produites dans les hémocytes, le corps 

gras, l'appareil digestif, les glandes salivaires et l'appareil reproducteur des insectes (

al., 2016). 

        Lorsque les larves de G. mellonella

d'AMP structurellement et fonctionnellement 

composition varie en fonction de l'agent pathogèn

larves de G. mellonella ont environ 20 peptides de défense connus ou putatifs et beaucoup 

d'entre eux ont été trouvés dans l'hémolymphe de larves immunodéficientes (Cytrynska et 
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2007 ; Brown et al., 2009). Les PAMs qui ont été rapportés le plus dans la littérature (Fig. 30) 

sont listés ci-dessous : 

- Cecropin : actif contre les champignons filamenteux et les bactéries Gram-positives et 

Gram-négatives (Cytrynska et al., 2007). 

- Galiomicine : défensine d'insecte qui n'a pas d'activité antimicrobienne mais qui est 

active contre certains champignons filamenteux et levures (Lee et al.,  2004). 

- Gallerimycine : peptide de type défensine qui est actif contre les champignons 

filamenteux, mais pas contre les levures ou les bactéries, bien que son expression 

augmente de manière significative au cours d'une infection bactérienne (Schuhmann et 

al., 2003 ; Pereira et al., 2018). 

- Gloverines et moricines : actives contre les champignons filamenteux ainsi que contre 

les levures, les bactéries Gram positives et Gram négatives, mais dans une moindre 

mesure (Brown et al., 2008). 

       En outre, il existe des protéines et des peptides liés à l'immunité (par exemple, le 

lysozyme, l'apolipophorin III, les peptides de type moricine, entre autres) dans l'hémolymphe,  

induits par la présence d'un corps étranger et qui s'associent à d'autres protéines et peptides 

antimicrobiens pour combattre l'infection (Park et al., 2005 ; Zdybicka et al., 2012 ). 

       L'isolement et la caractérisation de certains de ces peptides antimicrobiens offrent des 

perspectives prometteuses pour le développement de nouvelles thérapies antimicrobiennes. 

 

Figure 30 : Structure protéique prédite des principaux peptides antimicrobiens trouvés dans 

les larves de Galleria mellonella (Moya-andérico, 2020). 
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1.2.2.4. Espèces réactives de l'oxygène (ERO) 

Dans les phagocytes humains, les espèces réactives de l'oxygène (ERO) sont produites 

pendant la phagocytose et en réponse à la destruction des agents pathogènes, ces molécules 

étant toxiques pour les micro-organismes (Bogdan et al., 2000 ; Reeves et al., 2002). Les 

insectes sont également capables de produire des EROs comme agents cytotoxiques pendant 

les réponses de défense contre les  agentes pathogènes (Whitten et al., 2001 ; Lanz-mendoza 

et al., 2002). 

        Chez G. mellonella, les hémocytes sont les principaux producteurs des EROs, car ils 

génèrent des radicaux superoxy de l'oxyde nitrique et le peroxyde d'hydrogène pendant les 

processus de phagocytose et de destruction des pathogènes (Krishnan et al., 2006).  

        Les EROs peuvent également se trouver libre dans l'hémolymphe sous forme de 

peroxyde d'hydrogène et de superoxyde qui sont dérivés de réactions enzymatiques 

d'oxydoréduction résultant de l'activation de la cascade de la phénoloxydase (PO) due à la 

mélanisation (Slepneva et al., 1999 ; Komarov et al.,2005).  

1.2.2.5. Amorçage immunologique 

        Les insectes ne possèdent pas d'immunité acquise, ils ont un phénomène similaire appelé 

"amorçage immunologique", qui consiste à exposer l'insecte à des concentrations sublétales 

d'un agent pathogène, ce qui provoque une augmentation de la densité des hémocytes et des  

peptides anti microbiennes (PAM) pendant 24-48h. Lorsque l'insecte est à nouveau exposé au 

même agent pathogène mais à des concentrations létales, l'insecte résiste et vit (Little et 

Kraaijeveld, 2004 ; Pereira et al., 2018). 

      Chez les larves de G. mellonella, l'amorçage immunologique a été signalé à de 

nombreuses reprises. En effet, les larves de la fausse teigne sont capables de résister à des 

doses létales de la levure Candida albicans en raison d'une augmentation de l'expression des 

PAMs après une pré-exposition à une dose non létale (Bergin et al., 2006). 

2. Procédure d'élevage de Galleria mellonella 

       Pour l'élevage de G. mellonella, il faut établir un protocole détaillé qui couvre tous les 

stades de vie de cet insecte modèle comme suit (Jorjão et al., 2018) : 

- Un total de 10 à 30 chenilles au dernier stade larvaire (et/ou déjà des chrysalides) sont 

placées dans des récipients en plastique/verre (+/- 30 cm de haut) avec des trous dans 

les couvercles (Utilisez des récipients sombres ou protéger les récipients de la lumière). 
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 Il n'est pas nécessaire d'ajouter un nombre exact de papillons mâles ou femelles, les 

papillons mâles peuvent féconder plusieurs femelles ; de plus, le nombre d'œufs que les 

femelles pondent est élevé. 

- Pour favoriser la ponte, une couche de papier filtre a est placée sur le dessus du 

récipient, suivie d'un morceau de voile. Les récipients sont incubés à température 

ambiante pendant 1 à 3 semaines jusqu'à ce que la plupart des papillons deviennent 

vieux ou meurent. 

Bien que les pupes et les mites n'ont pas besoin d'être nourries, un peu de nourriture doit 

être ajoutée à l'intérieur du récipient pour éviter que les très petites chenilles ne meurent 

pas de faim. 

- Deux fois par semaine, le papier-filtre contenant les œufs est remplacé par un nouveau, 

le papier filtre retiré est transféré dans un récipient en plastique avec un couvercle troué. 

Une serviette en papier est placée entre le couvercle et le récipient pour empêcher les 

petites chenilles de sortir. Au même temps, la cire et la nourriture sont fournis. Les 

conteneurs d'œufs ont été incubés à 28°C pendant environ 20 jours et contrôlés une fois 

par semaine pour suivre la croissance de la chenille  (Les œufs sont très sensibles et 

peuvent éclater si on les presse; il faut donc faire très attention lors du transférer les 

œufs). 

- Après 20 jours, lorsque les chenilles ont atteint une taille suffisante pour être 

manipulées (environ 1 cm), le récipient est nettoyé pour enlever les toiles et les cocons. 

Ensuite, les chenilles sont séparées selon leur taille (respectivement petite, moyenne et 

grande, avec 1, 1,5 et 2 cm) et transférées dans des récipients avec des trous dans les 

couvercles et de la nourriture. Le site des chenilles  est maintenu à 28C. 

3. Galleria mellonella comme animaux de laboratoire 

         Les modèles d'invertébrés comme la fausse teigne ont gagné une attention accrue 

comme une alternative viable aux modèles traditionnels de mammifères. En effet, des 

recherches récentes utilisent les larves des fausses teignes comme hôtes pour des expériences 

au laboratoire (Aperis et al., 2007).  

         Ce  modèle d'insecte possède un certain nombre d'avantages par rapport aux modèles de 

mammifères traditionnelles, du fait que la fausse teigne, G. mellonella n'est pas soumise aux 

limitations éthiques de modèles de mammifères. En outre, les larves peuvent être facilement 
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maintenue, infectées  par injection sans anesthésie puis  subir un traitement préalable avec des 

inhibiteurs chimiques ( Banville et al., 2012). 

        La grande fausse teigne est couramment utilisée comme modèle in vivo pour l'étude de la 

pathogenèse, de la virulence, de la toxicité et de l'efficacité de nouveaux médicaments, entre 

autres. La principale raison est que les larves possèdent un système immunitaire inné que l'on 

trouve chez les mammifères. En outre, les larves peuvent supporter une incubation à 37°C, ce 

qui permet de réaliser des expériences à la même température que le corps humain (Wojda, 

2017 ; Pereira et al., 2018 ). 

       Cependant, la G.mellonella est non seulement utilisée dans les études sur les 

microorganismes pathogènes de l’homme mais aussi des microorganismes pathogènes 

d’insectes (Mukherjee et al., 2011). Elles peuvent servir d’hôtes pour l’isolement de ces 

pathogènes permettant ainsi leur culture.  

        Par ailleurs, elles présentent l’avantage d’être faciles à élever, car leur cycle de 

développement dure généralement quelques semaines si les conditions sont favorables. Ainsi, 

une centaine d’individus peuvent être obtenus avec une seule ponte. Plusieurs individus 

peuvent donc être utilisés en même temps pour les expériences. En outre, les résultats peuvent 

être obtenus après seulement 48h (Andriamampianina, 2015). 

         Cependant, comme tous modèles biologiques, l’utilisation de G. mellonella présente des 

limites. D’un part, cet organisme n’est pas l’hôte naturel des germes qui sont étudiés et qui lui 

sont injectés et l'environnement que rencontrent ces pathogènes diffère de celui au sein duquel 

ils prolifèrent habituellement. 

 D’autre part, la durée de vie de la larve est aussi un facteur limitant. Après15 à 20 jours, les 

larves initient le processus de métamorphose en papillon, ce qui ne permet d’étudier que les 

stades précoces de l’infection (Bismuth et al., 2019). 

3.1. Galleria mellonella comme modèle d’étude d’infection 

      Pour les expériences utilisant G. mellonella comme modèle d'infection, on utilise 

généralement des larves de dernier stade. Ces larves sont faciles à manipuler car elles 

mesurent 2-2,5 cm de longueur et pèsent environ 250 mg.  

     Avant l'infection, les larves peuvent être stockées à 15°C pour retarder la nymphose, et il 

est recommandé d'affamer les larves 24 heures avant leur inoculation (Ramaroa et al., 2012). 
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       Avant d'injecter l'inoculum microbien aux larves, il est important de laver les cellules 

pour éliminer les facteurs de virulence qui ont été sécrétés pendant la croissance bactérienne 

in vitro (Tsai et al., 2016). Il est également suggéré d'inclure un groupe de larves injectées 

avec un placebo (par exemple, du PBS) afin de contrôler tout traumatisme physique potentiel 

lié à l'injection (Desbois et Coote, 2011). 

       Les études d'infection peuvent être réalisées à des températures allant jusqu'à 37°C 

(Température de corps humaine) (Konkel et Tilly, 2000 ; Desbois et Coote, 2011). Afin de 

mettre en évidence l'expression de certains facteurs de virulence microbiens qui peuvent être 

évaluée de différentes manières : 

- Taux de survie à différents points dans le temps : les larves sont injectées avec 

différentes doses de bactéries et la dose létale médiane (DL50) qui est la concentration 

bactérienne nécessaire pour tuer 50 % des larves (Tsai et al., 2016). 

- Expression des PAMs en réponse à l'infection : les larves sont injectées avec des 

bactéries et plusieurs heures après l'infection, l'hémolymphe est extraite pour mesurer 

les niveaux des différents PAMs (Lee et al., 2004). 

- Degré de mélanisation : la létalité des bactéries est déterminée par le degré de 

mélanisation des larves après l'infection. Les larves qui sont complètement mélanisées 

(tout noir) sont en corrélation avec la mort des larves (Tsai et al., 2016). 

- Mesure de la prolifération bactérienne à l'intérieur des larves : à différents moments 

après l'infection, l'hémolymphe des larves ou les larves homogénéisées sont placées sur 

des plaques de gélose pour le dénombrement des bactéries (Loh et al., 2013). Une autre 

méthode consiste à utiliser des bactéries bioluminescentes pour déterminer la charge 

bactérienne à l'intérieur de larves intactes et infectées en utilisant l'imagerie par 

bioluminescence (La Roza et al., 2012). 

       G. mellonella a été utilisée comme modèle d'infection pour de nombreux 

microorganismes, notamment Acinetobacter baumannii, Burkholderia cenocepacia, 

Burkholderia cepacia complex, Campylobacter jejuni, Candida albicans, Escherichia coli, 

Mycobacterium abscessus, Mycobacterium tuberculosis complex, Pseudomonas aeruginosa, 

Staphylococcus aureus, Vibrio anguillarum  et Yersinia pseudotuberculosis, entre autres 

(Moya-andérico, 2020). 
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3.1.1. Méthodes et techniques d’infection  

         Deux voies peuvent être utilisées pour l’infection des teignes : l’ingestion ou l’injection. 

 Dans le premier cas, une solution contenant l’agent microbien est introduite dans le tube 

digestif  de l’insecte par voie orale (Fig. 31A). Le microorganisme ainsi administré se 

retrouve dans l’intestin avec le bol alimentaire (Bismuth et al., 2019). 

La seconde technique, plus largement utilisée, consiste à injecter à l’aide d’une aiguille, 

quelques microlitres d’une solution concentrée d’agent infectieux au niveau du « proleg » 

gauche du dernier métamère (Fig. 31B), le microorganisme se retrouvent dans l’hémolymphe 

qui constitue un environnement stérile (Bismuth et al., 2019). 

Deux méthodes d'injection sont possibles : 

- Soit la larve est immobilisée entre les doigts du manipulateur, ou entre deux éponges 

(ce qui permet de protéger les doigts du manipulateur) (Fig. 31C) (Dalton et al.,  2017). 

L’injection est réalisée à l’aide d’un pousse-seringue automatique, la programmation de 

cet appareil permet de contrôler la dose injectée dans chaque larve.  

-  Soit la larve est immobilisée sur un support en plastique et l’injection est réalisée      

         manuellement à l’aide d’une seringue Hamilton (Fig. 31D) 

        Les larves infectées sont ensuite incubées dans des boites de Pétri à la température 

désirée et le taux de mortalité des teignes est évalué au cours du temps. 

 

Figure 31 : Techniques d’infection de Galleria melonella (Bismuth et al., 2019 ; Wojda et 

al., 2020) 
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3.2. Pathogénie et études des facteurs de virulence 

      La larve de G. mellonella est de plus en plus utilisée comme modèle d'infection  pour 

étudier les facteurs de virulence et pathogénie de nombreux pathogènes humains bactériens et 

fongiques. 

      Très récemment, G. mellonella a été utilisée pour tester la pathogénicité des bactéries  

gram négatif (BGN) présentes dans le fromage traditionnel français. Ces tests étaient jusqu’à 

présent effectués sur des mammifères modèles, mais la facilité d’utilisation de la teigne a 

séduit les chercheurs pour cette analyse. Dans cette étude, des larves de G. mellonella ont été 

infectées avec l’une des 20 BGN retrouvées dans le fromage ou avec des souches de bactéries 

non pathogènes. En comparant la mortalité des larves pendant 10 à 15 jours, la dose létale 50 

(DL50) de chaque souche de bactéries a été déterminée. Sur les 20 souches testées, 13 ont 

présenté une DL50 similaire à celle des souches contrôle (soit 107 à 108 bactéries par ml), 5 

ont une DL50 intermédiaire (106) et 2 se sont révélées être plus virulentes, 105 de ces 

bactéries tuant 50 % des larves (Imran et al., 2019). 

      Chez l’homme, ces résultats pourraient être sensiblement différents en raison des 

interactions que peuvent établir les bactéries avec les microorganismes qui composent le 

microbiote et de l’existence d’un système immunitaire plus évolué que celui de l’insecte, 

modulant la virulence de ces bactéries. Cet exemple illustre toutefois l’exploitation possible 

de la teigne comme modèle permettant un criblage rapide et l’identification de bactéries 

potentiellement pathogènes au sein d’une population complexe (Bismuth et al., 2019). 

         La caractérisation des gènes responsables de la production des facteurs de virulence est 

un autre domaine dans lequel les larves peuvent montrer leur utilité. Raneri et al. (2018) ont 

ainsi utilisé G. mellonella pour étudier le rôle des systèmes d’import de glucose dans la 

virulence de la bactérie Pseudomonas aeruginosa. En montrant une diminution de la mortalité 

des larves infectées par des souches de bactéries n’exprimant plus les gènes codant de 

système d’import de glucose. Ils ont ainsi montré le rôle essentiel de ce système dans la 

virulence de Pseudomonas lors de l’infection chez G. mellonella. 

        Ces études illustrent donc la facilité d’utilisation de la teigne et la possibilité de réaliser 

des cribles à « haut débit » pour évaluer la pathogénicité des germes et caractériser les gènes 

impliqués dans le processus infectieux de nombreux pathogènes (Tab. 2). 
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Tableau 2 : Utilisation des larves de G. mellonella pour la caractérisation des gènes 

impliqués dans le processus infectieux de différents pathogènes (Bismuth et al., 2019). 

Pathogène Facteur de virulence Dose (bactéries par 

larve) 

Bacillus cereus CalY : formation du biofilm et adhérence à la 

surface des cellules eucaryotes 

Ingestion : 106 à 

107
 Injection : 103 à 104 

Streptococcus 

pneumoniae 

GalU : formation de la capsule polysaccharide Injection : 104 à 106 

Enterococcus 

faecalis 

CspR : protéine de liaison à l’ADN lors d’un 

stress thermique 

Injection : 106 

Salmonella enterica PhoQ : senseur kinase du système à deux 

composants PhoP-PhoQ 

Injection : 104 

Enterococcus 

faecium 

SodA : superoxide dismutase Injection : 106 

Acinetobacter 

baumannii 

Système de sécrétion de type VI Injection : 105 

Pseudomonas 

aeruginosa 

LptE : protéine de transport  du 

lipopolysaccharide 

Injection : 25 

 

3.3. Galleria mellonella pour les études antimicrobiennes 

         La résistance aux antibiotiques de nombreux agents pathogènes augmentent à un rythme 

alarmant, il est alors indispensable de découvrir et de développer de nouveaux agents 

antimicrobiens. Généralement, les nouveaux agents sont d'abord testés in vitro pour évaluer 

leur efficacité et les candidats les plus prometteurs sont ensuite testés dans un modèle animal, 

généralement des souris ou d'autres modèles de rongeurs (Moya-andérico, 2020). 

        Cependant, les études in vivo sur les mammifères impliquant des rongeurs sont 

coûteuses, longues et éthiquement controversées. D'autre part, G. mellonella est un modèle 

simple, peu coûteux et très polyvalent qui peut être utilisé pour évaluer rapidement l'efficacité 

in vivo des agents antimicrobiens contre n'importe quel pathogène (Tsai et al., 2016). 
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         Par ailleurs, l'utilisation  de ce modèle pour les criblages préliminaires permet de réduire 

la probabilité qu'un agent antimicrobien ayant des résultats prometteurs in vitro devienne un 

échec dans des modèles des mammifères, ce qui permet d'économiser du temps, de l'argent et 

d'épargner des mammifères des expériences inutiles. Par conséquent, G. mellonella peut être 

utilisée comme un modèle alternatif de présélection supplémentaire pour justifier le nombre 

de médicaments antimicrobiens devant être testés in vivo sur des mammifères (Desbois et 

Cotte, 2012). 

        Les larves de G. mellonella peuvent être infectées avec précision par des concentrations 

bactériennes définies. Il est important de choisir une dose qui tue les larves dans une 

proportion suffisante pendant le temps d'incubation choisi. 

       Les larves peuvent également être injectées avec des doses précises de l'agent 

antimicrobien qui peut être administrées selon différents schémas de traitement, tels que le 

nombre des doses administrées en total, le moment où les  différentes doses administrées 

après l'infection, et la dose totale administrée. En injectant l'antimicrobien, il est délivré 

directement dans l'hémocèle, et cette application systémique imite la voie d'administration 

typique utilisée dans les études sur les mammifères (Desbois et Cotte, 2012 ; Tsai et al., 

2016). 

      Plusieurs études ont démontré que les doses  d’antibiotiques efficaces chez G. mellonella 

sont similaires aux doses recommandées pour les humains. Par conséquent, contrairement aux 

valeurs CMI (Concentration minimale inhibitrice) in vitro, les doses antimicrobiennes 

déterminées chez cet insecte fournissent une prédiction plus précise des doses nécessaires 

pour les études ultérieures sur les mammifères (Aperis et al., 2007 ; Peleg et al., 2009 ; 

Desbois et Cotte, 2011). 

      G. mellonella peut non seulement être utilisée pour tester des agents ayant une activité 

antimicrobienne directe, mais elle peut aussi être utilisée pour tester  des combinaisons de 

différents antibiotiques et pour évaluer l'efficacité thérapeutique de composés antivirulents, de 

traitements bactériophages et de stratégies alternatives (par exemple, des substances obtenues 

à partir de plantes) (Fig. 32) (Desbois et Cotte, 2012 ; Tsai et al., 2016).  
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Figure 32: Stratégies antimicrobiennes testées dans le modèle 
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         La G. mellonella a été utilisée pour tester l'efficacité antimicrobienne de différents 

agents contre un grand nombre de microorganismes notamment Acinetobacter baumannii, 

Burkholderia cenocepacia, Clostridium difficile, Enterobacter cloacae, Enterococcus species, 

Escherichia coli, Helicobacter pylori, Klebsiella pneumoniae, Listeria monocytogenes 

,Mycobacterium abscessus, Mycobacterium tuberculosis, Porphyromonas gingivalis, 

Pseudomonas aeruginosa, Shigella sonnei, et Staphylococcus aureus, parmi plusieurs autres 

(Moya-andérico, 2020). 

3.4. Galleria mellonella comme modèle d’étude de toxicité 

       G. mellonella a été utilisée pour évaluer la toxicité in vivo de divers composés. La toxicité 

aiguë de 19 produits chimiques a été étudiée en utilisant des larves de G. mellonella, et les 

résultats ont été comparés aux valeurs de DL50 obtenues précédemment lors d'études de 

cytotoxicité in vitro et de toxicité orale in vivo en utilisant des cellules NHK ou 3T3 et des 

rats, respectivement (Allegra et al., 2018). La G. mellonella s'est avérée être un prédicteur 

fiable pour les produits chimiques à faible toxicité par rapport aux systèmes de culture 

cellulaire. Les chercheurs ont proposé une évaluation plus robuste de la toxicité chimique en 

utilisant à la fois des cultures cellulaires et G. mellonella (Ignasiak et Maxwell, 2017). 

       D’autre part, Maguire et al. (2016) ont évalué la toxicité des agents de conservation des 

aliments sur des larves par alimentation ou par injection intra-hémocoel, les valeurs de DL50 

obtenues ont montré une forte corrélation avec les valeurs de DL50 déterminées chez le rat. 

        La toxicité aiguë des liquides ioniques a également été testée chez la grande fausse 

teigne (Megaw et al., 2015), les données obtenues ont révélé que les liquides ioniques de 

chlorure de 1-alkyl-3-méthylimidazolium étaient toxiques pour les larves. 

         En 2017, Maguire et al. ont également étudiés les effets de la caféine chez G. 

mellonella. Les larves qui sont nourries à la caféine ont présenté une réduction des 

mouvements et de la formation des pupes. Elles présentaient également une augmentation des 

protéines associées au traumatisme cérébral. Ces résultats indiquent que la caféine est 

métabolisée de manière similaire chez G. mellonella et les mammifères.  

        Rochford et al. (2018), de leur part, ont testé chez G. mellonella le nouveau cuivre 

complexe cationique phénanthroline-phénazine qui présente un potentiel chimio-

thérapeutique prometteur. Les résultats ont montré une faible immunogénicité et une 

régulation positive des protéines métaboliques et de détoxification, ce qui pourrait permettre 

de développer des médicaments ciblés.  
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       G. mellonella a été utilisée avec succès comme première étape de l'évaluation de la 

tolérance in vivo et du mode d'action de ces complexes et elle est proposée comme modèle 

pour tester les futures améliorations. Elle a également été utilisée pour évaluer la toxicité de 

divers agents antimicrobiens alternatifs (Aneja et al., 2018). 

       Une série de composés contenant des thiourées ont également été synthétisés en tant 

qu'agents antimicrobiens potentiels, et leur toxicité a été évaluée chez G. mellonella (Dolan et 

al., 2016). Différentes concentrations des composés ont été trouvées  non toxiques pour les 

larves et ne semblent pas interférer avec le développement larvaire. 

 En utilisant G. mellonella, la dose létale pour différents composés de thiazolylhydrazone a 

été trouvée comme étant >10 mg/kg (Cruz et al., 2018). Par conséquent, 10 mg/kg du 

composé le plus prometteur ont ensuite été testés dans des modèles murins et les résultats ont 

corroboré l'innocuité et l'efficacité antifongique observées avec G. mellonella à cette 

concentration. Des résultats similaires ont été observés dans une étude qui a évalué la toxicité 

des composés suivants : complexes antimicrobiens potentiels de cuivre (II) et d'argent (I), car 

les niveaux de toxicité obtenus chez G. mellonella étaient également similaires aux niveaux 

observés chez les souris suisses (MCcann et al., 2012). Bien que l'ordre de toxicité diffère 

légèrement, le composé le plus toxique chez les larves est le même que chez les souris. 

         G. mellonella est un modèle animal simple et peu coûteux qui facilite la détection rapide 

et fiable des effets toxiques potentiels de différents composés. Ce modèle in vivo non rongeur 

peut être utilisé pour éliminer les composés dont les probabilités de réussite sont faibles, 

même si cette fausse teigne ne remplacera jamais complètement les modèles de rongeurs, elle 

peut fournir une indication des effets toxiques rencontrés in vivo au cours des premières 

étapes du développement d'un médicament (Fig. 33).  

          Par conséquent, G. mellonella peut combler l'écart entre les études in vitro et in vivo sur 

les rongeurs, réduisant ainsi le nombre de rongeurs utilisés pendant les évaluations 

précliniques ainsi que le coût global du développement des médicaments (Desbois et Cotte, 

2012). 
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Figure 33 : Premières étapes de la découverte des médicaments (Desbois et cotte, 2012). 

3.5. Galleria mellonella comme insecte piège pour les entomopathogènes de sol 

        Les pathogènes d’insectes peuvent également être étudiés sur les larves des fausses 

teignes. Actuellement, plusieurs milliers de microorganismes entomopathogènes ont été 

décrits et plus d’une centaine d’espèces sont utilisées en champs (Andriamampianina., 2015). 

        La méthode des appâts pour insectes a été développée à l'origine pour l'isolement des 

nématodes entomopathogènes présents dans le sol, mais cette méthode permet également 

d'isoler les champignons entomopathogènes (Zimmermann, 1986). 

        Les insectes à utiliser dans cette méthode doivent être faciles à produire comme la fausse 

teigne G. mellonella (Keppanan et al., 2017 ; Keppanan et al., 2018). 

       Pour cette étude, les échantillons de sol obtenus dans les différents champs ont été 

prélevés dans des récipients en plastique d'un volume de 250 ml sans attendre trop longtemps. 

Dans les échantillons de sol sec, de l'eau distillée a été ajoutée, considérant que pour les 

champignons entomopathogènes l'infection est meilleure dans des conditions humides. Des 

larves de Galleria de quatrième stade inactivées ont été placées dans les échantillons de sol 

placés dans des récipients en plastique (Fig. 34) (Kwadha et al., 2017). 
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Figure 34: Dispositifs de piégeage des entomopathogènes du sol par les larves de 
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- Des nématodes : les vers sont visibles à l’œil nu à travers la cuticule des larves.  

          En effet, plusieurs études ont montré que la fausse teigne a permis de piéger différentes 

espèces comme les nématodes dont les genres Heterorhabditis sp et Steinernema carpocapsae 

(Bedding et Akhrust., 1975 ; Jabbour et al., 2011). 

        En outre, des recherches sur la lutte biologique contre la mouche domestique, Musca 

domesctica, ayant utilisé G. mellonella comme piège ont permet de capturer des 

champignonnes dont les genres Beauveria bassana et Aspergillus flavus (Kumara et al., 

2011).  

        Dhoj et al. (2008) ont tenté d'isoler les champignons entomopathogènes en utilisant la 

méthode des appâts et la méthode de dilution du sol à partir de 46 échantillons de sol collectés 

au Népal entre  2002 et  2005. En conséquence, ils ont isolé 78 échantillons de champignons 

entomopathogènes par la méthode de l'appât à insectes et 5 échantillons de champignons 

entomopathogènes par la méthode de dilution du sol. Ces résultats montrent l’efficacité de G. 

mellonella à piéger des champignons entomopathogènes. 

        En outre, Barragan et al. (2011) ont identifié différentes espèces de bactéries 

entomopathogènes, dont Serratia marcescens, Enterococcus mundtii, Achromobacter 

xylosoxidans, Providencia rettgeri, qui sont associées à Oscheius carolinensis (Nématode: 

Rhabditidae). Cette étude montre que les bactéries attirées par G. mellonella sont surtout des 

symbiontes des nématodes. 

4.  Galleria mellonella pour la biodégradation de polyéthylène.  

        Les larves de G. mellonella  ont montré une capacité étonnante à digérer le polyéthylène 

(l'un des polymères les plus lourds pour l'environnement et non biodégradables) et qui est lié 

au préférences alimentaires de ces dernier dans les conditions naturelles (Bombelli et al., 

2017). 

       En effet, les chenilles ne se nourrissent que de nids d'abeilles, qui contiennent toute une 

série de composés lipidiques, notamment des alcanes, des alcènes, des acides gras et des 

esters. Comme le suggèrent certain auteurs, la biodégradation des constituants de la cire 

d'abeille nécessite probablement la rupture du même type de liaisons chimiques que celles 

présentes dans le polyéthylène (Wojda et al., 2020).  

      Les larves de fausse teigne ne sont pas les seuls organismes capables de décomposer le 

polyéthylène, mais elles le font relativement plus rapidement, la consommation de 
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polyéthylène par les larves de G. mellonella, est de 92 mg pour 100 larves durant une durée de 

12 heures. De même, la consommation spécifique de polyéthylène par Tenebrio molitor est de 

20 mg à 30 mg par jour pour 100 larves (Brandon et al., 2018). 

        Par ailleurs, plus la densité du plastique est moindre, mieux les vers de cire peuvent le 

digérer (kunin, 2020). En mangeant du PEBD (Polyéthylène basse densité), les vers de cire 

produisent de l’éthylène-glycol, un liquide incolore et indolore, qui est déjà produit  

industriellement pour être utilisé en tant que réfrigérant des véhicules à moteur et dégivrant 

pour les avions (Latour, 2017).  

       Selon kunin (2020), cette dissolution est la plus efficace quand elle a lieu dans le système 

digestif de ce ver car le même environnement microbien, pris séparément, en conditions de 

laboratoire, ne donne pas le même résultat, et cela est lié au fait que le système métabolique 

tout entier du ver de cire participe à ce processus. 

      Une connaissance plus approfondie des micro-organismes et des enzymes impliqués dans 

cette dégradation peut ouvrir des voies de traitement des déchets plastique (Riudavets et al., 

2007 ; Yang et al., 2014, 2015 ; Bombelli et al., 2017). 

5. Galleria mellonella comme nutriment 

        En alimentation,  la fausse teigne G. mellonella récemment analysée pour sa valeur 

nutritive en protéines, acides aminés, vitamines, minéraux et acides gras (AG) est utilisé 

comme nourriture pour les animaux insectivores (reptiles, oiseaux et mammifères) vivant 

dans les zoos ou gardés comme animaux de compagnie par des amateurs (Finke et al., 2002 ; 

Rumpold et Schluter, 2013). Les larves de Galleria mellonella sont aussi élevées pour 

l’alimentation humaine et commercialisée notamment en Belgique (Francardi et al., 2017). 
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       Ce présent travail est une synthèse bibliographique sur la fausse teigne des ruches qui est 

d’une part un ennemi de l’abeille domestique et d’autre part il est considérée comme un 

modèle de cobaye  important pour la science. 

        Dans la ruche, la fausse teigne n’est ni un prédateur, ni une maladie mais ce n’est qu’un 

papillon de nuit, qui pond dans les ruches et dont les larves se développent dans les rayons de 

cire de la ruche.  En fait, en se nourrissant de la cire, elles créent des galléries dans les rayons 

ce qui abîme les alvéoles qui deviennent impropres à la ponte et au stockage du pollen et du 

miel. Le nombre élevé d’œufs pondu par le papillon occasionnent des dégâts énormes aux 

rayons, causant ainsi l’affaiblissement des colonies et par fois même la désertion des ruches. 

        Les deux espèces de la fausse teigne sont Achoria grisella (Fabricius, 1794) et Galleria 

mellonella (Linnaeus, 1758), cette dernière fait plus de ravage aux colonies d’abeilles à cause 

de sa grande taille. 

       Bien que G. mellonella soit nuisible pour l’abeille, elle est considérée comme un nouveau 

modèle d’étude des interactions hôte-pathogène ; le stade larvaire de ce papillon est vu 

comme un nouveau « rat de laboratoire ». En tant qu'organisme modèle, elle a fourni des 

informations très précieuses sur les mécanismes immunitaires innés et les molécules de 

toxicité, et est considérée comme une première ligne de recherche sur l'efficacité des 

médicaments antimicrobiens. Elle a été également utilisée comme un organisme modèle pour 

la biodégradation de polyéthylène.  

       L’étude de cet insecte ouvre une large gamme de perspectives d’étude afin de répondre à 

l’objectif global qui est d’étudier l’utilité de cet insecte. Cette dernière semble être une piste 

d’avenir dans un domaine où la lutte contre les pathogènes est un enjeu majeur. De ce fait, il 

est primordial d’approfondir les études sur G. mellonella et étudier également Achroia 

grisella afin de déterminer son rôle dans le domaine scientifique. D’autre part, il est 

intéressant d’entamer des recherches pour trouver des moyens de lutte biologique contre la 

fausse teigne, qui présente un danger pour les colonies d’abeilles afin de protéger l’abeille et 

ces deux espèces de lépidoptères. 
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Résumé 
 
      La fausse teigne  est un ennemi des abeilles, largement distribuée dans le monde entier, 
causant des problèmes sérieux dans les régions d’apiculture tempérées, tropicales et 
subtropicales ou la température chaude favorise son développement rapide. Il existe deux type 
de fausses teignes qui différent par leur taille : la plus petite Achroia grisella, et la plus 
grande, Galleria mellonella et les deux endommagent la cire seulement pendant leur stades 
larvaires. Toute fois, les larves de la fausse teigne G. mellonella sont un modèle de plus en 
plus utilisé comme hôte pour des expériences au laboratoire. En effet, elles sont utilisées pour 
évaluer la virulence des agents pathogènes bactériens et l'efficacité des agents antimicrobiens.  
Egalement, elles jouent un rôle important dans la biodégradation de polyéthylène  avec leur 
capacité étonnante à le digérer. De ce fait, bien que G. mellonella soit nuisible pour l’abeille, 
elle est considérée comme un nouveau « rat de laboratoire » pour l’étude des interactions 
hôte-pathogène et même pour la protection de l’environnement. 
 

Mots clés: Galeria mellonella, Achroia grisella, agent pathogène, abeille, cire, ruche. 

 

 

Abstract 
 
      The wax moth is an enemy of bees, widely distributed throughout the world, causing 
serious problems in temperate, tropical and subtropical beekeeping regions where the warm 
temperature favors its rapid development.  There are two types of wax moths which differ in 
size: the smaller Achroia grisella, and the larger Galleria mellonella and both damage wax 
only during their larval stages. However, the larvae of the wax moth G. mellonella are an 
increasingly used model host for laboratory experiments. Indeed, they are used to evaluate the 
virulence of bacterial pathogens and the efficacy of antimicrobial agents.  Also, they play an 
important role in the biodegradation of polyethylene with their amazing ability to digest it.  
Therefore, although G. mellonella is harmful to bees, it is considered a new "laboratory rat" 
for the study of host-pathogen interactions and even for environmental protection. 
 

Key words: Galeria mellonella, Achroia grisella, pathogen, bee, wax, hive. 
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